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V7ou VIO! 
Po ur rép ondre au débarq u e m e nt des 

A lliés en N or m a ndie, Hitler dé clencha en 
J uin 1 944 l'actio n de  ses arm es secrèt es. 
Il espérait grâce à elles un effet décisif 
pour rétab lir la situ atio n  stratégiq u e  de la 
Wehrm a cht gravem ent  c o m p ro m ise tant à 
l'Ouest qu'à l'E st . Le 8 S e ptembre 1 9  44 
les premiers V2 tom baient sur L o ndres . 

V, première lettre du m ot Vergeltungs­
waffe (arm e de représaille ), est l'appella­
tion o pératio nnelle qui s'est substituée à 
l'entrée en service de ces arm es à la d ési­
gnatio n techniq ue par la lettre A q u i, e lle, 
était rigoureuse m e nt secrèt e .  C'est ainsi 
q u e  le V2 s'appelait A4. A fin d'éviter tou­
t e  co nfusio n sur ce point,  sig nalo ns que 
l'A 7 é tait u n  A 4  amélioré et l'A 10 u n  
sup er-A4 . Préciso ns encore que l e  préfixe 
A était non se ule m e nt réservé aux arm es 
secrètes de  type m issile m ais encore à 
celles élaborées par les services dépendant 
de la L utwaffe. 

Hormis les V 1 et V2, on ne co nnaît 
p as d'autre a rm e  secrète (Plane ur-fusée ra­
dioguidé, b o m b e  pla na nte, m ine aérien­
ne, . . .  ) qui  ait p orté le préfixe V. Toute­
fois, la fam e use fusée T, « disp arue sa ns 
laisser de traces» selo n l'exp ressio n 
d'A lb ert D u cro cq, aurait du prendre le 
vo cable opéra tio nnel  de VS. 

R ie n  n'int erdit d o n c  de penser q u e  
certains projets au raie nt pu, au m o m ent 
d e  leur applicatio n m ilitaire, se voir attri­
b uer ceux de  V7 ou V 1 0. 

C'est ainsi q u e  G. Tarade, d a ns Sou­
coupes Vola ntes et civilisations d 'outre­
espace, parle d'u n V7 discoïd al  -dont  les 
premiers essais au d essus de la B a ltiq u e  
avaie nt  été satisfaisants- qui d evait sortir 
des ateliers de B reslau . L es R u sses prirent 
B reslau le 7 M ai 1 945 (après 82 jou rs de 
siège!). E t  l'u n des techniciens d u  V 7 ,  le 
Dr M iethe, aurait pu s'en fuir en Egypte 
et, de  là, aux U.S.A . D'après G .  Tarade, 
R u sses et A m éricains se seraie nt ainsi par­
tagés les pla ns d u  disque V7. « En M ai 

1 9  53, écrit-il, l'ingénieur G eorges Klein 
révélait d a ns Die Welt, (. .. ), q u e  M iethe 
avait vraim ent m is au point u n e  sou coupe 
volante  pouvant  atteindre 2000 Km / H  ... » 

C'est égalem ent ainsi q u e  Peter 
Ko losim o p arle d'u n V 1 0  d a ns u n  de 
ses livres et que R obert  F rédérick, d a ns 
A la recherche des extra-terrestres (C ol­
lectio n B ordas Po che, 1 9 7  3 )  raconte l'his­
toire suivant e :  en 1 9  3 8 un d es rn eilleurs 
ingénieurs allem an ds, H. S chriver, cré a  u n  
b ureau d e  rech erches pour  l'étude  d'u n 
app areil lenticu laire... I l  n'e n sera fait 
m entio n q u e  p ar l'ingénie u r  R ud o lf L usar 
en 1 94 1  ... il dé clarera à la fin de  la gu erre 
que S chriver, accom p agné de  l'ingé nie u r  
Hab erm o hl, aurait volé à bord de  l a  S . V .  
à p artir d e  s a  b ase de  P R A G U E, et a u ­
rait atteint l e s  2000 Km / H  ... L ors d e  l'a­
vance des trou-pes soviétiqu es, les b u reaux 
d'é tudes et les ateliers furent détruits vo­
lo ntairem e nt. Les R usses passero nt plus 
d'u n a n  à fo uiller les dé  corn bres d a ns l'es­
p oir de trouver qu elq u e  cho se. Q u e  so nt  
d evenus S chriver et  so n équipe? M ystère! 

Et, bien sû r, d a ns ces p u b licatio ns, au­
cune référence, aucune  source citée . 

1 969 , PR A G U E :  Va clav P atrovsky 
pub lie so n livre sur les S o u coupes V o lan­
tes, Zahady letajicich taliru (type d'o u vra­
ge encore possib le à cette époque, la nor­
malisation ne se faisa nt vraim ent sentir 
qu'à partir de 1 9 7 1 ), avec la repro d u ctio n 
d u  p rototy pe discoïda l  soviétiqu e, d e  
celui d e  l'usin e  A V R O  e t  d u  « F lying 
F lapjack » de 1 952 . 

L'auteur eut p ar la suite la visite d'un 
hom m e  d�à assez agé lui apportant la 
photo que nous p u b lio ns aujo urd hui. I l ia 
tenait de q u elqu'un qui, en M ai 1 945, 
é tait avec ceux qui entrèrent d a ns cet en­
trepôt d'arm e m e n t  a lle m a nd d a ns d es 
gro ttes artificielles creusé es par  les occu­
p a nts  dans les  falaises qui  b ordent  la V lta­
va à Pragu e-M o diany (au sud d e  la ville). 

A u c u n  T ch èq u e  n'était au courant d e  
c e  q u i  p ou vait être en treposé l à  et, c e  
9 M ai 1 945, ils att endirent  les chars sovié­
tiq u es pour  y entrer. Il sem b le q u e  les 
R usses interdirent ( S uite page suivante ) 

Comme Long John Nebel et 
George Van Tassel (dont nous 
vous parlons en page 4 ), après 
Jean Tyrode et Robert Charroux, 
avant Jacques Bergier, Jean 
Sendy nous a quitté voici quel­
ques mois. 

Jamais nous ne pourrons ou­
blier l'extraordinaire gentillesse 
et la culture phénoménale de ce 
véritable "personnage". Issu 
d'on ne sait quel conte anglais, il 
était sans doute quelque héros 
de Conan Doyle mâtiné, par la 
grâce des anges (?), d'un brin de 
fantaisie, d'un brin de Lewis 
Carroi, d'un fol humour. 

Lui, qui croyait aux extra­
terrestres, mais certes pas aux 
Soucoupes Volantes, m'écrivait, 
en Décembre 1977: « Les 0 VNI 

comme les conçoit Viéroudy ? 
Hé, hé ... je ne dis pas non. )). 

Adieu Ami. 
Michel Moutet 

ATTENTION 
Ce numéro a été exception­

nellement tiré à 22 000 exem­
plaires (au lieu de 1 0 000). Il est 
donc possible, suivant le lieu où 
vous habitez, que vous ne trou­
viez pas le prochain numéro chez 
votre marchand de journaux. 
Nous vous conseillons donc de 
lui retenir dès à présent le n. 7 
qui paraîtra courant Avril (Il est 
tenu de vous le fournir). Ou, 
mieux, afin de nous soutenir, 
abonnez-vous: c'est une solution 
qui ne manque pas d'avantages 
ainsi que vous pourrez le consta­
ter en page 13. o 

----------------------------------------------------------------------------------------------------- -----



( S uite de la p age p récéd ente)  im m é dia­
tem ent à quiconque l'entrée de l'en tre­
pôt. 

N o us avons là des élém ents qui  sem ­
blent d o n ner u n e  confirm atio n p artielle à 
l'histoire  racontée par R o b ert Frédérick . 

La photo, q u ant à elle, nous p erm et 
bien peu d e  dédu ctio ns . G râce a u  p er­
son nage que l'o n ap erç oit à l'arrière 
p la n  d e  la b équille de  gau che ainsi qu'à 
la hauteur de l'ap pui de la ram b ard e d u  
p alier  de  droite, grâce aussi à l a  coup ole 
et  au "sas", on peut estim er  le diam ètre 
d e  l'engin com m e  c o m p ris entre 8 et 
1 0  m ètres (Ce q ui fait q u elq u e  45 cm de 
diam ètre pour les roues ). 

L es ro ues parallè les laissent su pposer 
q u e ,  si, éventu ellement ( L ogiq u em ent? ), 
il y a des t u y ères, elles sont d u  côté o p ­
p osé à celu i  photograp hié . D e  m êm e  
p ou r  les vole ts. 

Q u ant à savoir si cet app areil a volé 
à 2000 Km/H ., ou m êm e  s'il a jam ais 
volé, le p rob lèm e dem eure. 

R este toutefois q u'il est curie u x  q u e  
la trappe d'accès soit parfaite m e n t  r o n ­
de et s'ouvre à l a  m a niere d'u n  sas. • 

Bib /iogrophie: 
- «Armes de la 2ème Guerre Mondiale -Cahier 
"Les Armes secrètes allemandes"», pp 43-44, 

Collection documents Hachette Histoire. 
-Denis Baldensperger, «Les Armes secrètes», 
Paris, 19 69. 
-A. Fournier, «Les Derniers Types de bombes 
volantes et planant es télé-commandées», 
Science & Vie, Février 1949, pp 67-76. 
- 1. V. Hogg, «German Secret Weapons», 
A.A.Press, 1970. 
- Raymond Tournoux, «L'Histoire secrète», 
Plon. 
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IL GIORNALE DEI MISTERI, CORRADO 
TEDESCHI EDITORE, Via Massaia 98,  
50134 FIRENZE (ITALIE). 

Ne/ n.90: 

Incontri del terzo tipo in /tolio; Ancoro un 
UFO sui nostri oeroporti; UFO: un'orma psi­
cologico; ... 

LIVRE 
M A RABOUT 

CHRISTIANE PIENS 
LES OVNI DU PASSÉ 

Long John Nebel 

Lo ng Joh n  N ebel n 'est pl us. Long­
temps, ce journaliste, animateu r à la 
radio et à la  tél évision, captiva l 'audi­
toire américain en accuei l lant devant 
son micro u ne fou le d ' ufo l og ues sé­
rieux ou non, offrant ainsi à son pu­
b lic l 'occasion de découvrir tous les 
aspects du passionnant mystère des 
Soucoupes Vo lantes. 

Certains débats contradictoires en­
tre ufol ogues animés par "Lo ng Joh n" 
sont restés mémorables;  ainsi cel ui au 
cou rs duquel  G. Van Tasse! fut con­
fondu par l 'avocat Saint-Germain, ou 
encore cel ui où Howard Menger (Le 
p lus célèbre contacté après George 
Adams ki ) se rétracta et nia tout ce 
qu'i l avait pu raconter jusque là ... 

R écem ment, Long Jo hn Nebel a­
vait été invo lontairement le sujet d 'u n  
énorme scandale en découvrant par ha­
sa rd que son épouse avait été "pro­
grammée" par la C.l .A. pou r accom­
plir, inconsciemment, certaines mis­
sions de renseignement. L 'onde de 
choc produite par ces révélations ex­
traordinaires n 'atteignit cependant pas 
l a  presse eu ropéenne. 

Trop peu conn u, pou r  ne pas dire 
tota lement ignoré, des ufologues eu ro­
péens, Lo ng Jo h n  Nebel méritait notre 
modeste hommage. M.H. 

George W. Van Tassel 

Avec la disparition de George Van 
Tasse! s'estompe davantage encore la 
fantastique épopée de l 'ufo logie nais­
sante. 

George Van Tasse!; ce nom n 'évo­
que rien, ou presque, dans la mémoire 
de la  pl upart des ufol ogues de 'fraîche 
conversion ( l esquels  font cependant 
beaucoup parler d 'eux actuel lement).  
Et pou rtant! Avec feu George Adams ki, 
G. Van Tassel peut être considéré com­
me un pionnier. Si Adamski fut le pre­
mier à c lamer une rencontre avec u n  
extraterrestre en chair e t  e n  os, Van 
Tasse!, par contre, fut le  premier à af­
firmer avoir pris contact avec les pi l o­
tes des Soucoupes Vo l antes par des 
moyens dérivés du spiritisme. 

Au fil des ans, ce "contacté" se 
transforma, de simple  rapporteur  de 
messages extraterrestres, en u ne sorte 
de messager, de prophète de ses amis 
de l 'espace. Il publia pl usieu rs l ivres et 
b roch u res, édita u n  bu l letin périodique 
et fonda le "Co l l ege of U niversal 
Wisdom". 

Van Tasse! qui fut u n  grand nova­
teu r organisa, le premier des "Space 
Conventions" qui peuvent être consi­
dérées comme les ancêtres des sympo­
siu ms et col l oques ufo de plus en p l us 
nomb reux aujourd'hui. Les Space Con­
ventions se tenaient dans la  grande 
propriété désertique de Van Tasse! à 
Giant R ock en Califor nie. E l les res­
semblaient à u ne foire, avec des échop­
pes où des mi l l iers de fanatiques pou ­
vaient acquérir livres, broch u res, tracts 
et revues consacrés aux ufo. On pou­
vait aussi y entendre des conférences, 
y rencontrer des "contactés" en tous 
gen res, des "spécialistes" de l 'ufologie, 
m ais aussi frissonner à l 'idée que d 'au­
thentiques extraterrestres et hommes 
en noir ( Men l n  B l ack- M I B )  étaient 
présents. Les rumeurs les p lus fol les 
circu laient, amplifiées par la fou le  fa­
natisée et, le soir, parfois, Van Tassel 
lançait de petits bal l ons i l l u minés qui 
étaient aussitôt confondus avec des 
ufo et signalés b ruyamment par des di­
zaines de témoins en délire. 

Jusqu 'à la fin de sa vie, G. Van 
Tasse! travai l la  à un projet chimér ique: 

u ne construction en forme d'observa­
toire astronomique, l ' l ntegraton, dans 
l aqu e l l e  devait être disposé un appa­
rei l l age permettant de prolonger la vie 
et g uérir toutes l es maladies. 

Tel fut l 'homme qui vient de dispa­
raître. 

La p l upart le condamneront sous 
prétexte qu 'i 1 trompa des fou l es de 
gens. Mais en vérité est-il pl us méprisa­
b le  que certains ufo l ogues d 'aujou r­
d 'h ui qui font de même, non en se ré­
c lamant de contacts extraterrestres de 
toute évidence fantasmagorique, mais 
en aboyant les plus sottes idées sous le  
couvert d 'u ne recherche prétendue 
scientifique? 

Dénoncer les erreu rs, vodè un tra­
vail éminemment philosophique, cc!l­
damner leurs protagonistes est absur­
de; il ne faut pas perdre de vue, en ef­
fet, que l es égarements des farfel us, 
des malades et des escrocs sont, pou r  
les chercheu rs sincères, u n  sujet iné­
puisable de réflexions profondes. 

M arc H ALLET 



NESSIE 

ET 

Nessie est en Angleterre l'appella­
t ion fam i lière du monstre du Loch 
Ness. Depuis b ientôt un demi-siècle ses 
apparit ions défraient la chronique, 
principa lement en été lorsque les équ i­
pes de chercheurs se mèlent aux touris­
tes sur les bo.ds de ce magnifique lac 
de 35 km de long et de 5600 hectares 

LES 

OVNI 
« Toute créature dont l 'ex istence est af­

f irmée par des d iza ines de témoins,  et dont 
aucun spéc imen n'est parvenu jusqu 'à la ta­
b le de d issect ion,  appartient au monde des 
esprits ... Je su is arr ivé à ·la conclus ion sui­
vante: l 'existence ou la non-ex istence du 
monstre du  loch Ness est un  prob lème qui se 
pose non pas aux zoologues mais aux psy­
cho logues. S i r  Arthu r Keith, 1934. 

« Comment donc se fa it -i l que  cette bête 
t im ide et d iscrète a it été présentée comme 
un monstre grotesque, ma léfiq ue et terr i-
fiant, qu i  hante les imag inat ions modernes? 
Tel est peut-être le vér itab le mystère du 
monstre du  loch Ness , cel u i  qu ' i l  convient 
d'é luc ider.» Peter Costello 

qui occupe partiellement la fai l le géologique du Great G len en Ecosse. 
Il peut semb ler curieux, voire choquant , pour un esprit non averti de l'associer aux OVNI. Le rapprochement ne date pour­

tant pas d'aujourd'hui  et la grande presse internationale ne se prive pas de le fa ire, com me en témoigne ce commentaire t iré d'u n 
journal soviétique relatant les événements de 1968 en Occident:« Quand il devient nécessaire de distraire les lecteurs des problè­
mes réels, les dirigeants occidentaux ont recours à trois histoires fantastiques qui réussissent immanquablement: les soucoupes 
volantes, le monstre du L och Ness et l'abominable homme des neiges. » 

L'explication est d'u ne naïveté désarmante, mais elle offre l'avantage d'associer tro is notions généralement isolées et dont les 
l iens restent encore trop souvent étrangers à l'esprit des spécia l istes de chacun de ces problèmes respectifs. C'est pourquo i il n'est 
peut-être pas inuti le de retracer rapidement l'histoire de N essie, en faisant ressortir les m u ltiples rapports qu i u nissent les deux 
phénomènes.* 

LE SUCCES D'UN MOT 
Situons d'abord les événements. 
L'affaire du Lo�h Ness débute le 1 4  Avr i l  1 933 lorsque Mr 

et Mrs Mackay, hôtel iers à Drummadrochit voient pendant 
quelques minutes « un énorme animal roulant et plongeant 
dans les eaux du lac » au cours d'une promenade sur les bords 
du loch; l'observat ion est anodine en apparence, mais e l le est 
auss i insol ite que cel le de Kenneth Arnold le 24 Juin 1 947 , car 
chacun sa it en Ecosse que de tels animaux n'existent pas dans 
ce lac aux eaux si acides qu'el les sont dépourvues de végétation 
aquatique et , en plus, rendues opaques par l'abondance des 
particules de tourbe qui s'y déversent . 

Comme pour les OVNI ,  c'est la presse qui va faire le reste . 
La nouve l le est ébruitée par le jeune garde forestier et inten­
dant du lac: Alex Campbel l ,  et publ iée dans le journal local , 
L e  Courrier d'Inverness. C'est curieusement le cho ix d'un mot 
suggestif qui assure le succès de la nouvel le ,  car le rédacteur-en­
chef remplace le mot "animal"  par le mot monstre dans le t itre. 
Cela n'est pas sans évoquer le rô le joué par le mot "soucoupe" 
dans l'affaire Arnold . Cependant, la nouvel le est lente à se ré­
pandre dans la grande presse; de juin à septembre, e l le ne susci ­
t e  que quelques témo ignages e t  commentaires dans la  presse lo­
cale, à tel point que le rapport du syndicat d'init iative d'Inver­
ness pour la sa ison d'été n'en fait même pas mention. Affirmer, 
comme on l'a fait , qu'i l  s'agit de publ ic ité déguisée sous pré­
texte que Mr Mackay est hôtel ier de son état est une absurdité 
qui tient de la mauvaise foi; le Loch Ness connaît déjà quel ­
ques touristes att irés par l a  beauté sauvage des l ieux, mais le 
lac conserve encore à cette époque son isolement majestueux . 

* - Nous la isserons proviso irement de côté le cas du Yéti pour ne pas 
comp l iquer l'exposé, mais les lecteurs cu r ieux pourront ut i l iser des l i ­
vres récents, tels ceux  de Jean Ferguson  «les Humanoïdes» ou Léonard 
Stringfield «A lerte générale OVN 1 », pour compléter d 'eux-mêmes la 
compara ison. 

D'ai l leurs, en ces années 33-34, les soucis sont autres: une 
crise économique sans précédent déferle sur l'Europe à la suite 
du krach bours ier de Wal l  Street en 1 929 et il y a des m i l l ions 
de chômeurs dans tous les pays occidentaux . Sur le p lan pol it i ­
que, la situation n'est pas mei l leure: si les U.S .A. commencent 
à surnager avec R ooseve lt et son New-Deal ,  en Al lemagne le 
R e ichtag flambe en Février 33, les émeutes éclatent à Paris le 
6 Février 34 et la crise dynastique anglaise n'est pas loin . .. s itu­
ation assez comparable donc par sa gravité à cel le de 1 947 , 
année marquée par les grèves sauvages, la cassure de l'Europe 
en deux camps et par le début de la guerre froide entre les 
deux Grands, de même que par les premiers craquements colo­
niaux -qui ne seront compris que beaucoup plus tard : Mada­
gascar, Algér ie et Indoch ine,  . . .  Les années 33-34 sont donc 
bien, comme plus tard 1 947 , une de ces années où "le monde 
a tremblé" pour reprendre l'expression de Desanti (ébranle­
ment probablement plus profond encore qu'on ne l'imag ine: 
nous y reviendrons peut-être un jour) . Entre ces deux accès de 
f ièvre, générateurs chacun d'un mystérieux phénomène qui se 
prolonge encore actuel lement, le rapprochement est inévitable.  

RECRUDESCENCE DES APPARITIONS 
C'est seulement à part ir d'Octobre 33 et surtout du Prin­

temps 34 que l'affaire du Loch Ness éclate l ittéralement; brus­
quement, en quelques mois, 58 cas d'observat ion du monstre 
sont s ignalés par des témoins souvent d ignes de foi; de plus, 
des photos sont présentées comme pièces à conviction. Là en­
core, toutes proport ions gardées, l'explosion est comparable à 
cel le de l'été 1 947 pour les OVN I puisque Ted Bloecher a dé­
nombré 857 cas d'observat ion de soucoupes volantes de juin à 
f in décembre. 

Durant l'été 34, la grande presse se déchaîne et les repor­
ters de tous poi ls se succèdent sur les bords du loch, inondant 
leurs journaux de nouvel les aussi fantastiques que dépourvues 
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du moindre contrô le . . .  Ne sont-i ls pas là pour rechercher le 
sensationnel ? Ces nouve l les entraînent inévitablement des 
réactions brutales de la part des scientifiques anglais, en parti­
culier des responsables du très sérieux British Museum qui ne 
peuvent laisser passer de telles plaisanteries; ils ne prennent 
même pas la peine de faire la moindre enquête tellement cette 
soudaine découverte de monstres est invraisemb lable. Les dé­
clarations fracassantes des deux camps se succèdent tout l'été, 
puis l'opinion se lasse, le public étant incapable de discerner le 
vraix du faux. L'idée finit par prévaloir qu'il s 'agit d'un canular 
de bas étage monté par des journalistes en mal de copie et des­
tiné à un public particulièrement crédule . . .  Cette opinion sera 
tenace puisqu'elle va bientôt fêter ses cinquante ans et qu'elle 
se porte bien; mieux même, elle a récidivé avec les OVNI et ob­
tient autant de succès! 

Ainsi, dès la fin de 1 934, les jeux sont faits et, très vite, le 
phénomène épuise sa valeur d'information pour les mass media; 
les grands journaux n'en par lent plus qu'occasionnellement 
pour railler et les nouvelles apparitions de Nessie ne sont plus 
signalées que par la presse régionale d'l::cosse. Parei l lement, les 
grands quotidiens américains firent leur bon pain des OVN 1 
pendant deux mois puis, le public se lassant (ou des pressions 
ayant été exercées en haut lieu . . .  ), une chape de silence s'abat­
tit sur la grande presse; seule la presse locale continua à signa­
ler les nouveaux cas (heureusement pour les ufologues) . 

Donc, dès la fin de l 'été 34, l 'affaire Nessie prend son ryth­
me de croisière car le phénomène continue de se manifester 
épisodiquement; chaque année apportant son lot inégal d'ob­
servations qu'il serait en fait fastidieux d'énumérer en détai l. 

On peut sans trop de risques d'erreur schématiser ainsi la 
suite des événements de 1 934 à nos jours: 

Les années 34-40 sont celles des pionniers qui récoltent de 
nombreux témoignages locaux antérieurs à la vision de Mr 
Mac ka y en plus de leurs observations personnelles; comme plus 
tard les ufologues, ils commencent à fouiller les archives d'É­
cosse et vont de surprises en surprises car ils constatent que 
Nessie a des cousins partout (Nous y reviendrons plus loin). 
Vient la seconde guerre mondiale et le loch est utilisé de 40 à 
45 comme base d'entraîne­
ment par les commandos spé­
ciaux de l'armée britannique . 
Par prudence ou coquetterie, 
Nessie évite de se montrer 
aux soldats . . .  Les années de 
l'après-guerre 45-50 sont aus­
si des années creuses; il est 
vrai que les soucis de recons­
truction et de ravitaillement 
étaient a lors des nécessités 
plus urgentes que la chasse au 
monstre; les promeneurs é­
taient rares sur les bords du 
Loch Ness. 

Une recrudescence des re­
cherches se manifeste à partir 
de 1 9 50 et se poursuit jus­
qu'en 1 962 sous une forme 
individuelle, mais plus scienti­
fique qu'avant-guerre grâce à 
l'utilisation du radar et du so­
nar qui permettent une locali­
sation précise des phénomè­
nes observés. C'est en 1 952 d'ail leurs que le pilote John Cobb 
se tua sur le loch à plus de 330 km/H . en tentant de battre le 
record de vitesse sur l 'eau. Chose étrange, des "ér::hos" radar et 
sonar furent enregistrés que rien n'explique et qui s'ajoutent 
aux photos et aux films réalisés dont nous parlerons plus loin . 
I ls  permettent d'arriver à la quasi-certitude qu'i l y a bien quel ­
que chose qui se manifeste épisodiquement dans ou sur l e  lac 
et cela encourage les chercheurs; mais malgré tous les efforts, 
les résultats restent imprécis et décevants, insuffisants en tous 
cas pour être qualifiés de "preuves". N'insistons pas, car les 
OVN 1 présentent exactement les mêmes caractéristiques et re­
fusent de se laisser prendre dans les filets des ufologues. 

Les chercheurs cependant s'acharnent; 1 962 voit la créa­
tion d'un bureau officie l de recherches qui est instal lé en per-

6 

manence sur les bords du loch; en été une exposition est même 
ouverte aux visiteurs pour leur présenter les témoignages pho­
tographiques . Hommes de science et capitaux américains re­
laient les anglais; ils apportent avec eux un matériel sophisti­
qué qui relance l 'intérêt de la recherche . . .  Est-ce le piège fatal 
pour Nessie . .  ? On le croit! Surtout lorsqu'en 1 969 deux sous­
marins de poche, le Pisces et le Viperfisch viennent se joindre 
aux recherches et évoluer dans l'eau noirâtre du lac .  En vain; 
Nessie continue de se manifester à ses heures mais reste insai­
sissable pour les scientifiques, ce qui fait la joie de leurs détrac­
teurs. Aussi, en 1 972, le bureau de recherches disparaît victime 
de son manque de succès et des inévitables querelles humaines 
que cela engendre. 

Est-ce la fin ? Non, ce serait mal connaître les hommes et 
leur obstination. Ce sont d'abord les Japonais qui relaient les 
Américains mais i ls connaissent les mêmes échecs. Puis des 
chercheurs acharnés reviennent individue llement, en perfec­
tionnant toujours plus leur matériel, persuadés que, puisque 
Nessie est un animal, il ne peut échapper à un matériel perfec­
tionné et se fera prendre un jour ou l 'autre . . .  Effectivement, en 
1 97 5, deux photos troublantes sont enregistrées en profondeur 
grâce à un flash électronique déclenché automatiquement; la 
première montre un long cou flexible prolongeant un corps 
fusiforme avec une tête minuscule et curieuse, la seconde mon­
tre cette même tête de près comme si l 'animal s'était rappro­
ché dans l 'intervalle de temps qui sépare les deux photos; ces 
photos sont d'autant plus troublantes qu'el les confirment les 
récits des témoins. Le débat reprend donc avec les scientifiques, 
provoquant les mêmes prises de position passionnées et intran­
sigeantes que quarante ans plus tôt; ces derniers ne jugent pas 
les photos décisives et refusent de s'incliner aussi longtemps 
qu'i ls n'auront pas de preuve concrète et directe de l'existence 
de Nessie. Cela risque d'être long si l 'on en juge par l 'ensemb le 
du dossier que nous présentons, mais n'anticipons pas. 

DES TÉMOINS DE CHOIX 

Après l 'examen des faits, voyons les différents témoignages . 
Les premiers sont les té­

moignages humains; plus de 
4000 témoins se sont fait 
connaître en 45 ans, ce qui 
est un chiffre sans rapport 
avec celui des OVNI, mais im­
portant pour un phénomène 
qui reste purement local. 
Comme pour ceux des Sou­
coupes Volantes, ces témoins 
sont de tous âges, sexes et 
conditi.ons socia les, avec un 
nombre non négligeable de 
personnes occupant des fonc­
tions importantes . Si les OVNI 
s'honorent du patronage de 
nombreux pilotes de ligne 
chevronnés, d'hommes de 
science et d'astronomes aussi 
célèbres que C lyde T ombaugh 
qui découvrit la planète P lu­
ton en 1 930, Nessie ne dé­
choit pas car el le ajoute à ses 
directeurs de banque, à ses in­
dustrie ls et à ses avocats un 

commandeur d 'ordre honorifique britannique et un prix Nobel 
de chimie: R ichard Synge, personnage dont les témoignages 
sont difficilement contestables. Ses re lations ont même un pe­
tit côté typiquement britannique qui sied à son é légance, sa­
chons le reconnaître. 

Les observations sont souvent le fait de personnes seules, 
mais les groupes plus ou moins nombreux ne manquent pas: 
couples, passagers d'une automobile voire d'un autocar ou 
d 'un bateau de tourisme sur le loch, soit des groupes de 50 à 
1 00 personnes, ce qui entache aussitôt leur témoignage de sus­
picion d'hal lucination col lective, crime aussi grave dans le cas 
du monstre du Loch Ness que dans celui des OVN 1; les psycho­
logues n'ont pas raté l 'aubaine . 

Si la plupart des témoins étrangers à la région n'ont bénéfi­
cié que d'une seule vision du phénomène, les autochtones et 



les habitués des lieux en avouent volontiers plusieurs qui sont 
échelonnt:es sur de nombreuses anéées; le record appartient 
sans conteste à Alex Campbel l  qui affirme avoir rencontré 1 8  
fois Nessie en 47 ans de présence quasi-quotidienne sur les 
bords du loch, chiffre que chacun est libre d 'apprécier à sa fa­
çon. Des statistiques ont même été faites d'où il ressort qu'on 
a une chance de voir Nessie toutes les 350 heures de survei l l an­
ce assidue, soit une fois par mois de présence et de surveil lance 
continue l le à raison de 1 2  heures par jour .  Ce la explique assez 
bien les nombreuses observations d'Alex Campbel l. 

La grande majorité des témoignages -80% d'après les spé­
cialistes- semb le offrir les mei l leures garanties de sérieux et 
d'impartialité; i ls sont écrits en des termes mesurés et précis 
comme on le verra plus loin, sans exaltation; i l s  se contentent 
de re later les faits sans chercher à les interpréter; i ls  par lent 
souvent "d'objet",  de "chose" ou "d'animal "  mais presque ja­
mais de monstre, ce qui est de bon augure, et correspond égale­
ment aux témoignages sur les OVN 1. Il y a bien sûr quelques 
exceptions qui confirment Ja règle: des canu lars plus ou moins 
bien montés comme celui des traces de pas d'hippopotame ré­
a lisées avec une patte empail lée ; des faux témoignages assez vi­
te décelés car leurs termes contrastent avec ceux des vrais , et 
même quelques cas humoristiques tel celui de ce cycliste a l lant 
anoncer à la ronde qu'il avait trouvé dans les roseaux du lac 
-il n'y en a pas- le nid de Nessie et toute sa couvée d'œufs de 
l 'année .. . ou celui de cet employé des travaux vicinaux mon­
trant aux touristes ses sacs de ciment éventrés et leur expli­
quant sans rire qu'il s'agissait des restes d'un festin de Nessie . . .  

Pour ces témoignages , comme pour ceux des témoins des 
OVN 1 s'est posé le problème de leur valeur et celui plus général 
de la preuve. juridique . I l  convient certes d'être extrêmement 
prudent avec ce genre de preuve, personne ne le conteste, mais 
il est quand même navrant qu'e l le ait été systématiquement 
écartée sous prétexte qu'e l le  n'apporte pas la preuve forme l le .  
Nous ne devons pas oublier que cette dernière n'est pas possi­
ble dans toutes les sciences , en particul ier dans les sciences hu­
maines, comme l 'H istoire, où e l le n'a aucun sens, pouvant tou­
jours cor respondre à une exception ou à un faux . .. D 'autre 
part , le témoignage oral a été 
un des é léments essentiels de 
la procédure judiciaire pen­
dant une bonne partie de 
l 'histoire de l 'humanité . Com­
me l 'a écrit Chesterton:« Plus 
d'un homme a été pendu 
pour moins de preuves qu'il 
n'y en a de l'existence d'un 
monstre au L och Ness » .  Si­
non d'un "monstre". au sens 
littéral du terme , mais au 
moins d'un phénomène in­
connu. 

Il y a p lus grave. Tandis 
que la communauté scientifi­
que refuse systématiquement 
les témoignages des témoins 
sans même les examiner ,  cer­
tains de ses représentants 
n'hésitent pas à traiter les té­
moins d'ivrognes -le fait que 
l 'Écosse soit le royaume du 
whisky n'est pas une donnée 
suffisante-, de menteurs et à 
exercer sur certains d'entre eux, des mi litaires par exemple,  des 
pressions inadmissibles pour les empêcher de témoigner ,  mieux 
même, dans deux cas au moins des rapports ont été modifiés 
après coup par des hommes de science, volontairement, pour 
en fausser le sens . On cite le cas de témoins qui ont été tant 
traumatisés qu'i ls ont déchiré les photos qu'ils apportaient et 
d'autres qui ont enfermé leurs films dans des coffres sans plus 
les laisser jamais voir. 

Comment justifier de pareils excès ? Ne par lons pas d'un 
certain Docteur Watson de Londres qui s 'i l lustra dans un rôle 
destructeur en beaucoup de points comparable à celui du tris­
tement célèbre Docteur Condon aux U.S.A. avec les témoigna­
ges ufo. Similitude toujours! 

Existe-t-i l d'autres témoignages ? 

LES "COUSINS" DE NESSI E 

Les premiers et les plus curieux sont ceux que nous ont livré 
les archives. Ils restent des témoignages humains, mais disper­
sés au cours des siècles et à la surface du globe; i ls offrent une 
garantie supérieure d'authenticité, les témoins pouvant diffici­
lement s'influencer les uns les autres aux époques où les nou­
ve l les restaient très localisées. 

C 'est d 'abord G ould qui , dès 1 934, fait le rapprochement 
avec les serpents de m·er avant que le Docteur Heuvelmans ne 
leur consacre un livre impressionnant, et bien documenté, de 
700 pages. Puis, c'est Whyte qui décou'(re que Nessie a des so­
sies ou des cousins dans tous les lacs et lochs d'Écosse, en parti­
culier dans le Loch Morar de la côte Ouest. Mais, comme pour 
Nessie , il n'y a jamais eu la moindre preuve concrète. C'est en­
suite Dinsdale qui retrouve les mêmes récits à propos des lacs 
scandinaves avec les mêmes réactions des populations locales et 
le même manque de preuves; il étend ensuite ses investigations 
aux régions des grands marécages des pays chauds. Les recher­
ches s 'intensifient et on s 'aperçoit que la France n'a pas été ou­
bliée: témoins ces deux exemples pris , l 'un au Nord, l 'autre au 
Sud; c'est Saint R omain qui délivre la Normandie de la "G ar­
goui l le" et Sainte Marthe qui capture la "Tarasque" de Proven­
ce . 

Holiday se lance dans l 'inventaire de l 'Antiquité, en parti­
culier gréco-romaine plus accessible par la l angue. Les monstres 
y pul lu laient, que ce soit dans la mythologie ou dans la période 
historique; prenons-en à témoin les serpents d'Héraclès , la chi­
mère de Bel léphoron et le dragon de Kadnos, ou bien les textes 
de Pline et surtout de Suétone qui passe pour un historien sé­
rieux: il nous rapporte cependant le discours d'Auguste aux co­
mices concernant la découverte d'un serpent de 73 mètres en 
Étrurie. Ainsi donc, il n'y avait pas que des "boucl iers ardents" 
dans le ciel de R ome, il y avait aussi les ancêtres de Nessie sur 
son sol !  Curieuse humanité qui se heurte aux mêmes mystères 
tout au long de son histoire. Tout s 'éclaire ou se complique se­
lon les commentateurs; retenons au moins ceci: ni Nessie, ni les 
OVN 1 ne pouvaient continuer à être après ces découvertes ce 
qu'i ls étaient avant: de simples accidents locaux et éphémères ; 

i ls devenaient universels .  Le 
phénomène change de dimen­
sion et ce la,  tous ne l 'ont 
peut-être pas encore bien 
assimi lé . 

A l 'opposé des témoigna­
ges humains, les preuves con­
crètes et directes font com­
plètement défaut. Pas de ca­
davre, ni de fragment de sque­
lette ni de traces d'aucune 
sorte: pas de déjections , ni de 
restes de repas ou même de 
simples traces de passage sur 
le sol .* On crut tenir une tel le 
preuve avec une marque de 
morsure géante de vingt centi­
mètres de large en forme de U 
sur un saumon de 1 5  livres 
pêché dans le loch; les écail les 
étaient arrachées et la chair 
était devenue noirâtre . .. E l le 
ne put être attribuée à aucun 
animal connu, mais pas da­

vantage à Nessie . . .  aussi longtemps tout au moins qu'on n'aura 
pas l 'empreinte de sa mâchoire pour comparer! 
L 'ufologie, qui dispose de nombreuses traces au sol ,  est relati­
vement p lus gâtée. 

Il existe deux autres catégories de preuves indirectes assez 
fortes : cel les qui sont fournies par des apparei ls ,  radars, sonars, 
auxquels on peut adjoindre les appareils  photos et les caméras. 

*- N.D.L.R.: On trouva u ne empreinte de patte à trois do igts le Ven­
dredi 5 Janv ier 1934 su ivant la nu it de l'observat ion d'Arthur Grant. 
Nu l  ne s'y intéressa car la récente myst i f icat ion (R apport publié par le 
« Daily M ail» le 4 Ja nvier) de la patte d'hippopotame ava it d iscréd ité 
toute découverte de cet ordre. En outre, les enquêteurs constatèrent 
qu'aux abords du r ivage les fougères et l'herbe éta ient écrasées, comme 
si u ne grosse vache s'y éta it couchée, alors qu'aucun bov in  ne pouvait 
accéder à ce lieu. 

7 



1 LES TÉMOINS MUETS 
Et celles qui sont fournies par 
les réactions des autres ani­
maux. 

Commençons par ces der­
nières. Elles nous ramèneront 
aux appareils scientifiques. 

Plusieurs témoignages 
font état de la réaction d'ani­
maux domestiques, en parti­
culier les chiens et les che­
vaux nombreux dans la région; 
en voici trois exemples pris 

parmi d'autres: « ... j'avais mon chien à bord (d'une barque), 
un Airedale; il bondit en arrière pour ven i r  se coucher tout 
tremblant sous mon banc .. . » - « ... ce matin-là, le  chef de famil­
le (gitan) avait été réveillé par l'agitation d'un cheval attaché 
près de là . .. »; et enfin celui-ci qui est encore plus précis:« ... la 
nuit était tombée et des rafales de vent balayaient la route ... 
lorsque, soudain, le cheval s 'arrêta tout net et, apparemment 
terr if ié , se mit à reculer ... il faillit nous verser dans le loch . .. ». 
D'autres témoignages font état de l'affolement et de la fuite 
d'animaux sauvages, en particulier des poissons du lac; de nom­
breux témoins ont vu les saumons fuir en sautant hors de l'eau 
juste avant une apparition de Nessie. Quant aux truites, on ne 
les a pas vu en fuite, mais les pêcheurs signalent qu'elles ces­
sent de mordre à l'appat; or le sonar a curieusement enregistré 
plusieurs fois leur fuite sans raison apparente juste avant l'ap­
parition sur l'écran d'un écho beaucoup plus gros. Bien sûr, il 
reste à prouver qu'il s'agissait de Nessie mais ce détail est trou­
blant. Le radar de même a enregistré de nombreux échos, mais 
sans qu'on puisse affirmer qu'il s'agissait bien encore de Nessie. 

Ainsi donc Nessie est bien comme les OVN 1 qui effraient 
les animaux et sont repérés par les détecteurs ... 

Il existe une bonne centaine de photos et une demi-douzai­
ne de films de 8mm qui sont considérés par les spécialistes 
comme authentiques. Films comme photos sont hélas trop 
souvent de qualité quelconque car ils sont pris de loin par des 
amateurs qui disposent d'appareils trop simples ou qu'ils n'ont 
pas le temps de régler correctement. Nous retrouvons les mê­
mes difficultés qu'en ufologie, pourquoi insister ?! Telles 
qu'elles sont, cependant, ces photos ont l'intérêt de confirmer 
les déclarations des témoins; elles nous montrent la plupart du 
temps des formes mal définies, "allongées" ou "bossues" qui 
provoquent des sillages ou des remous sur le loch. Le manque 
de repères à proximité rend difficile l'évaluation de leur gran­
deur, sauf quelques rares exceptions comme la photo de Mr 
Macnab prise en Juillet 1 965. 

Une seule photo prise en surface par le Dr Wilson (Ne pas 
confondre avec Watson) en Avril 34 évoque clairement la silou­
hette d'un animal marin; elle est malheureusement prise à con­
tre-jour et offre trop peu de détails pour emporter la convic­
tion. Trois autres photos prises en profondeur par des appareils 
automatiques présentent aussi un grand intérêt: la première, 
prise en 1 972,  révèle ce qui pourrait être une palette natatoire 
assez rigide prise de tout près; les deux autres, prises en 1 975 
sur le même film, nous montrent: la première un long cou 
flexible qui prolonge un corps fusiforme massif et plus éloigné; 
le cou se termine par une petite tête curieuse; la seconde, cette 
même tête assez monstrueuse en gros plan, comme si l'animal 
s'était rapproché de la caméra; elle ressemble plus, pour re­
prendre l'expression des témoins, à une tête de chèvre ou d'es­
cargot qu'à une tête d'animal marin. Comme les photos 
d'OVNI, c'est à la fois trop et trop peu! Trop pour pouvoir af­
firmer qu'il n'y a rien, trop peu pour pouvoir déterminer avec 
certitude ce dont il s'agit, ce qui agace les scientifiques enclins 
à croire qu'il s'agit de trucages, et ce qui permet à chacun de 
pouvoir échaffauder les hypothèses les plus folles sans avoir le 
moyen de prouver ce qu'il avance. 

APPARITIONS FURTIVES 
Passons maintenant aux déclarations des témoins. 
C'est l'élément essentiel du dossier car eux seuls savent 

exactement ce qu'ils ont vu, eux seuls peuvent donc nous le 
faire comprendre, et on doit respecter au maximum les termes 
qu'ils ont utilisés. Ils nous renseignent sur deux éléments diffé-
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rents: d'abord sur le mécanisme de la vision qui se déroule se­
lon un scénario assez précis, mais avec des variantes de détail, 
ensuite sur l'objet même de la vision: Nessie. 

Nous regrouperons les témoignages en fonction de ces 
deux éléments successifs. 

Ici, comme dans de nombreux cas OVN 1, la présence du 
phénomène est souvent signalée par un bruit caractéristique 
qui attire l'attention du témoin avant toute vision. C'est Alex 
Campbell qui nous dit:« . .. nous étions à peu près au milieu du 
lac lorsque nous entendÎmes l'eau jaillir et s'agiter violemment, 
mais nous ne voyions rien d'abord . .. » .  Ce témoignage est con­
firmé par celui d'un enfant du pays: « .. . C'était l'après-midi 
d'un dimanche de septembre, nous attendions des enfants sur 
les bords du loch et nous faisions des ricochets dans l'eau lors­
que nous avons entendu un bruit terrible; on a pensé tout de 
suite que c'était quelque chose d'énorme . .. » mais eux non plus 
ne voient rien; i 1 ajoute: « . .. alors on s'est assis un petit mo­
ment. ». La simplicité du témoignage équivaut au calme des 
enfants juste assez troublés pour cesser de jouer. 

Parfois, mais rarement, l'apparition suit, directe et brutale; 
c'est encore Campbell qui nous raconte l'aventure d'un pê­
cheur qui s'est confié à lui:« ... il entendit un bruit bizarre der­
rière son dos; il se retourna et aperçut tout près de son bateau 
une tête horrible . .. ». Mais un tel cas est rare; le plus souvent, il 
s'agit d'une vision anodine dont les anomalies ne se précisent 
que successivement en obligeant le témoin à rectifier le juge­
ment qu'il avait déjà porté, cas courant en ufologie ... L'éloi­
gnement du témoin est généralement de l'ordre de quelques 
centaines de mètres, ce qui justifie les hésitations. « ... je pou­
vais voir un objet sombre sur l'eau; je ne vois pas comment le 
décrire, sinon que cela ressemblait à la coque d'un bateteau re­
tourné. ». Un autre té mo in: « ... nous avons vu deux monticu­
les séparés par un espace identique ... ». Ou encore: « .. . j'ai vu 
ce que j'ai pris pour un bateau qui filait rapidement; on aurait 
dit une bosse ... puis une autre bosse est apparue, puis une 
troisième .. . » - « . .. l'objet long s'est modifié en trois bosses qui 
se mirent à avancer vers le Nord ... et qui disparurent rapide­
ment de notre champ de vision ... ». Il est clair dès ces premiers 
témoignages que les témoins n'affabulent pas; ils décrivent ce 
qu'ils ont vu en termes simples et précis. 

Les détails curieux se précisent rapidement: vitesse variable, 
changements de direction et modifications du comportement 
sans raison apparente, ce qui mène à penser qu'il s'agit d'un a­
nimal, seul capable d'évoluer ainsi. Quelques témoignages sont 
plus précis:« ... l'animal semblait respirer et se prélassait en se 
laissant dériver vers le Sud-Est ... » .  Mr Mackay qui observa aux 
jumelles précise: « . .. le vent soufflait de l'Ouest et la bête cher­
chait à garder la face au vent .. . » .  La conclusion est générale­
ment celle-ci: « ... cela ressemblait à une énorme créature vi­
vante . .. » .  Pas toujours cependant; quelques témoins notent des 
détails insolites qui contredisent cette interprétation; une des 
plus curieuses est celle-ci: « .. . il a pu observer (grâce à son 
théodolite) que les bosses sont des omb res et qu'elles restent 
stationnaires alors que les rides et les remous de l'eau passaient 
à côté, donnant aux bosses l'apparence du mouvefT}ent .. . ». Un 
tel témoignage fut utilisé par les adversaires de Nessie; il oblige 
quand même à s'interroger. 

La disparition de "l'objet", pour reprendre les mots des té­
moins, se fait de façon variable. Elle est parfois lente et calme, 
semblable à celle d'un animal qui plonge:« ... il s'est laissé cou­
ler, sans aucune agitation .. . » .  Plus souvent, au contraire, la dis­
parition est mouvementée, brutale et parfois si rapide que 
l'animal semble escamoté durant une distraction du témoin, 
détail bien connu des ufologues car le cas est assez courant 
avec les OVN 1 :  « ... et puis il plongea en causant un énorme re­
mous qui fit pivoter notre bateau ... » -<< . .. et puis quelque cho­
se a surgi de l'eau; il y a eu une gerbe d'écume et tout a d isparu 
d 'u n  coup ... ». Ou encore ce cas qui montre que Nessie réagit 
aux bruits: « ... j'ai claqué la portière de l'auto (en prenant un 
appareil photo) et l'objet a d isparu i m méd iatement . .. » .  Citons 
encore le témoignage de cette femme qui voit la scène depuis 
un avion de tourisme survolant le loch: « .. . le temps que je crie 
aux autres passagers de regarder, la chose avait plongé et les au­
tres n'ont pu voir qu'un tourbillon d'écume ... ils ne m'ont pas 
crue . .. » .  

En 1 947 , la  vitesse et  l'absence de bruit furent des éléments 



CURIEUSES ANALOGIES 
déterminants de l 'identification des Soucoupes Volantes; nous 
retrouvons curieusement ces deux éléments caractéristiques 
dans le cas de Nessie , mais i ls ne semb lent pas avoir intrigué 
outre mesure les enquêteurs: « ... en contrebas, une créature na­
geait très rapidement vers le Sud .. . » - « J'ai eu la bonne fortu­
ne de la voir; cette chose se déplaçait à une vitesse extraord i­
na ire .. . » .  I l  y a plus précis: « ... il se déplaçait à très g rande vi­
tesse et quelqu'un de notre groupe a pensé que ce pouvait être 
un bateau à moteur, mais nous n 'entendions aucu n bruit. . . » .  
O u  encore: « .. . il s'est déplacé vers le Nord .. . nous l 'avons suivi 
en voiture sur cinq kilomètres environ/ il allait à bonne allure 
et laissait derrière lui un léger sillage ... » .  Et un autre automobi­
l iste: « . .. j 'ai suivi la bête en voiture, mais el le m 'a semé ... et 
pourtant je rou l ais à près de 60 krn/H . . . » .  Comme les natura­
listes n'ont pas manqué de la faire remarquer, aucun animal  
marin connu n'est capable de se déplacer à une tel le vitesse sur 
une longue distance .. . Alors ? 

Nessie serait donc douée d'une force prodigieuse pour pou­
voir se déplacer aussi vite. C'est l 'impression qu'el le fait à cer­
tains témoins. Comme le dit Lady Spring R ice, femme de l 'am­
bassadeur de Grande-Bretagne aux U.S.A.,  e l le-même témoin 
avec son mari: « . . . ce qui nous impressionna le plus, ce fut la 
vitesse de l'objet et les vagues qu'il créait...» . Ou comme l 'écrit 
un commentateur: « On éprouve un sentiment de stupeur, car 
pour la tail le ,  la puissa nce , la vitesse , et l 'étrangeté, il ne res­
semble en rien aux animaux que l'on connaÎt ... » .  Ëtrangeté, 
oui; c'est bien ce qui ressort du témoignage que voici: « . .. il re­
garda par hasard le lac et remarqua ce qu'il prit d'abord pour 
deux bateaux, mais il fut surpris par la direction qu'ils pre­
naient... et puis, brusquement, l'objet de gauche se rua vers 
l 'autre et s 'arrêta un peu à sa droite; après quoi ils coulèrent 
tous les deux. » .  Etrange et presque invraisemblable que ce si­
mulacre de combat aussitôt interrompu par la disparition des 
deux objets . .. Pas tant que cela  cependant car les OVNI nous 
ont habitués à ce spectacle insolite; c'est une ressemblance de 
plus, reste à franchir le pas qui fait des deux cas le même phé­
nomène, ma is est-ce possible ? 

Pour s'en convaincre, voyons maintenant de plus près ce 
curieux animal. 

UN ANIMAL A TRANS FORMATIONS 

Non seulement Nessie a une démarche autonome, semble 
jouer ou se prélasser au solei l  car e l le préfère les premières heu­
res ensoleil lées des bel les journées d 'été, mais e l le respire et dé­
gage une haleine visible que le Comte Bentick a c lairement vue 
en 1 934 ; sa respiration d'ail leurs est bruyante comme si el le 
voulait nous le faire bien savoir , ce qui ne laissera aucun doute 
sur son appartenance à une espèce vivante. « .. . tout de suite, 
un bruit de respiration nous parvint, comme un cheval qui a 
couru, mais dix fois plus fort.. .» . Et encore: « .. . le bruit de sa 
respiration est comparable à celui d'un cheval qui renâcle, mais 
d'une intensité décuplée ... » .  

Passons rapidement sur la  forme du corps car, étant immer­
gé, l 'animal est peu visible sauf le haut du dos qui semble bos­
su . . .  triplement bossu ! Notons seulement que les témoins ont 
des visions qui ne concordent pas: c'est important. Même ano­
malie pour la peau: les uns la voient lisse et bri l lante, les autres 
mate et rugueuse, différence qui peut s'expliquer -à la limite­
par le fait que dans le premier cas l 'animal sort de l 'eau et que 
sa peau est humide, alors que dans le second cas e l le a eu le 
temps de sécher au solei l .  Les différences de teintes sont aussi 
é loignées et vont du gris-b lanc au noir en passant par le marron 
et le brun . .. ce qui peut encore être expliqué par les variations 
de luminosité et les contrastes de lumière à f leur d'eau puisque 
l 'eau, tant des lacs que de la mer , passe e l le-même du gris cen­
dre au b leu d'azur le plus pur selon l 'état du cie l .  Alors pour­
quoi pas la peau de Nessie ? Oui ! Mais il existe au moins un té­
moignage plus troublant ,  insignifiant pour le témoin qui l 'a no­
té, mais qui doit rappeler d'autres cas semblables aux spécia lis­
tes des OVNI:« ... enfin la peau vibrait , ondu l ait , comme si el le 
était déco l lée ... » .  Nous aurons peut-être un jour l 'occasion d'y 
revenir . 

La tête, partie essentiel le de l 'animal , a naturel lement rete­
nu l 'attention, ainsi que les yeux; cependant on constate qu'as­
sez peu de personnes en donnent une description précise , la 
p lupart se contentant de dépeindre l 'impression désagréable 
qu'ils ont ressentie en la voyant; voyons donc successivement 
ces deux aspects: descriptif et émotif. 

La tête d 'abord: « . .. elle est ridiculement petite, hors de 
proportion avec la taille du corps ... » - « ... elle est sombre et a­
platie ... >> ; quelques précisions par comparaison: « . . . elle rappe­
lait plutôt celle d'un cheval ... » - « ... la tête ressemblait à celle 
d 'un mouton, mais dépourvue d'oreilles et de cornes .. .  >> -
« . .. j 'ai pu distinguer nettement la tête qui me parut ressembler 
nettement à celle d'une chèvre; sur le sommet du crâne, il y a­
vait deux petits moig nons comme deux cornes de bélier cas­
sées ... » ;  et ce dernier témoignage, peut-être plus incisif:« . .. Il y 
avait de chaque côté de la tête deux appen d i ces com parab les 
aux cor nes d 'u n  escargot. .. >> . Trois possibilités peuvent expli­
quer de tel les variantes: c'est un effet de l 'imagination (Mais 
cela  est trop précis et les témoignages se recoupent sur l 'essen­
tie l ); la difficulté de décrire une vision nouvel le qui ne corres­
pond à rien de connu; ou bien une vision qui s'adapte à cha­
que nouveau témoin. R ien ne permet de trancher entre les 
deux dernières possibilités. Y aurait-il p lusieurs races de Nessie 
comme il semble y avoir p lusieurs races d'humanoïdes selon 
certains ufo logues ? On pourrait aussi faire remarquer que les 
OVNI, et même les humanoïdes, ont souvent des sortes d'an­
tennes rigides et courtes dont on ne comprend pas bien l 'usa­
ge .. . Oue penser alors de ce dernier témoignage aussi insolite 
que celui concernant la peau ? « . .. La tête était bizarre; on au­
rait dit qu'elle n 'avait pas été fig no lée et qu'elle était coupée 
au carré dans du carton . . .  >> . Ce témoin aurait-i l été victime 
d 'un canular ou bien aurait-i l mieux observé que les autres ? 
Certains humanoïdes -encore eux ! - n'apparaissent-il s  pas 
comme "tail lés à coup-de-serpe" à tel point qu'on se demande 
s 'i l  ne s 'agit pas de robots ? Pourquoi pas Nessie ? 

(Su ite page 1 3 ) 
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Caractéristique essentielle de cette rubrique: être "libre"; 

on ne doit donc pas voir dans les textes publ iés un exact re­

flet de l'esprit de la Revue . Les propositions que les lecteurs 

y trouveront émanent la plupart du temps de chercheurs pro­

ches des associations privées et de l'enquête sur le terrain.  Si 

certaines d'entre elles ne possèdent pas les qual ités qui leur 

auraient perm is d'être retenues pour le corps de la revue, 

nous pensons qu'elles pourront néanmo ins vous intéresser. 

psycholo&le 
ou 

a.�'.�A•• •• 
r------------------------------------------------------------------------------------------------TR IBU N E  

ii.)\'CI-0-Ui=( LOGii: ? 
Un certain nombre de chercheurs viennent de fonder le 

« Collectif de Psycho-ufologie».  La nouvelle de cette création 
en a surpris quelques-uns. Beaucoup d'autres, par contre, 
n 'ont pas manifesté le moindre étonnement. 

Surpris quelques-uns, pour diverses raisons: certains qui, 
pour des motifs personnels assez troubles mais tactiques evi­
dents, cherchaient depuis des mois, par tous les moyens, à 
faire accréditer auprès du public ufologique l'idée que seuls 
deux chercheurs représentaient ce qu 'ils appelent « l'approche 
viéroudienne» du phénomène OVNI (Et cette appellation est 
déjà en soi une tentative de réduction.) ,  et que ces deux cher­
cheurs étaient parfaitement coupés de l'opinion publique ex­
ceptés quelques «illuminés» (Et le choix du qualificatif laisse 
à penser quant à ce à quoi l'on veut réduire la nouvelle ap­
proche elle-même.), ces « illuminés» devant, sans doute, être 
plus ou moins «manipulés» par les deux individus en question 
(Et leur caractère machiavélique se trouve par là "naturelle­
ment" installé .). Au total, pour certains, prévalait une con­
ception très particulière de l'ufologie, qui a en d 'autres do­
maines fait également ses preuves depuis déjà longtemps : on 
réduit, on marginalise , on dénonce. Je ferais remarquer , avant 
d'en terminer, que de telles manœuvres de délation se font 
jour, en tous domaines là encore, lorsque des intérêts précis 
sont directement menacés. 

D 'autres personnes, plus nombreuses, ont été honnête­
ment surprises : à quoi bon un Collectif ? Encore un nouveau 
groupement ? Est-ce bien nécessaire ? La parcellisation ne 
menace-t-elle pas la généralité ufologique ? Cet article leur 
est prioritairement destiné . 

Beaucoup d'autres, écrivais-je plus haut, n'ont pas été spé­
cialement étonnés. En effet, ils avaient bien compris, eux, 
que cette nouvelle approche du phénomène OVNI était "dans 
l'air'' bien avant que les premiers travaux ne fussent publiés à 
ce sujet;  ils avaient bien compris que Pierre Viéroudy et quel­
ques autres ne faisaient que cristalliser, qu'exprimer au grand 
jour un mouvement souterrain , ce que nombre d'entre eux, 
d'entre vous lecteurs, pensaient tout bas. Ils ont, dès lors, 
tout aussi bien compris que si «l 'ufologie n 'est plus ce qu'elle 
était » ,  c'est tant mieux , car elle n 'était plus grand chose. Ils 
ont, decidément, encore mieux compris alors qu'après plu­
sieurs années de travaux divers, convergeant tous, et traçant 
une nouvelle (ou plusieurs ?)  voie(s) d'accès à l'étude du phé­
nomène, ces travaux , et ceux en cours ou prévus, nécessi­
taient un support organisationnel extrêmement souple où ils 
pouvaient se confronter, s'enrichir les uns par les autres, se 
synthétisant, pour dégager encore de nouveaux chemins. 
Qu'il était nécessaire aussi de regrouper toutes les personnes, 
tous les chercheurs intéressés par cette nouvelle approche afin 
qu 'ils puissent dialoguer plus facilement, expérimenter' étu­
dier ensemble . 

CE N'EST P A S  UNE NOUVELLE RELIGION 

Qu'en est-il donc de la Psycho-ufologie ? Et d 'abord , que 
n 'est-elle pas ? Elle n 'est pas : 

une nouvelle religion , comme le laissent clairement enten­
dre quelques auteurs: aucun culte n 'est voué au PSI, qui se 
substituerait à l'Extraterrestre dans l'ordre de l'adoration,  ni 
voué au Surhomme, et l'autel n 'est pas chez nous qui serait 

dressé à la «volonté de puissance» , quoique puisse en "juger" 
un chercheur éminent mais qui a quelque peu "oublié" la 
pensée de Nietzsche. 

Elle n �st pas une réduction de l'ufologie à la parapsycho­
logie, laquelle deviendrait maîtresse à bord et jetterait aux 
flots tout ce qui la gênerait. Loin d'être réductrice, la Psycho­
ufol��e est, ati contraire, "englobante". 

Elle n �st pas une nouvelle mouture rationaliste dogmati­
que : on (Toujours les mêmes) tente , depuis peu , de rappro­
cher la Psycho-ufologie du « modèle socio-psychologique» de 
M. Monnerie, qui réduit, lui, la quasi-totalité des observations 
à des «rêves éveillés» .  Si cet auteur s'est fondé parfois sur cer­
tains de nos travaux,  c 'est son droit le plus strict, mais l'appli­
cation qu'il en fait lui reste personnelle, et représente juste­
ment la voie que nous nous sommes interdits de prendre . 

Elle n �st pas une mainmise sur l'ufologie de la part d'une 
tendance "terroriste'', qui prétendrait tout régenter dans la 
maison et jetterait l 'anathème sur les autres courants de pen­
sée ufologique. Le pluralisme, mieux la différence des voies 
(voix) est essentiel. Pour notre part, nous déblayons certaines 
voies de recherche qui nous paraissent fructueuses. Nous 
n'excluons pas pour autant les autres approches, existantes 
ou potentielles . Il n 'en est cependant pas moins vrai que 
d'une part l'on ne se pose qu'en s'opposant, à un certain ni­
veau ; d'autre part que nous sommes attristés par les déforma­
tions volontaires de nos propos. 

Notre démarche s'inscrit dans le régime de la différence, 
et considère donc la logique du « tiers exclu» comme un cas 
particulier. 

Elle n �st pas un "viéroudisme", c 'est-à-dire l'émanation 
d'un leader charismatique, qui diffuserait la bonne parole à 
longueur de colonnes. Les membres du «Collectif de Psycho­
ufologie» nt sont ni "viéroudiens" ni "anti-viéroudiens" ;  ils 
considèrent l'usage même de ce qualificatif comme hors de 
propos, bien que pittoresque, et comme l'expression d'un 
modèle métaphysique de pensée réduisant les idees collectives 
à la répétition de celles d'un homme ou d'un noyau restreint . Elle n �st pas une mode : voilà le grand mot lâché! C'est 
ce qu'est, pour certains, ultra-minoritaires, la Psycho-ufologie. 
Pour d 'autres (parfois les mêmes), elle est un phénomène de 
masse . En fait, elle n 'est ni l'une ni l'autre. Mais que nos au­
teurs s'interrogent sur les réalités (sociales, psychologiques, 
économiques) qui permettent à une «mode» de s'implanter 
ou de surgir. Cette réflexion leur sera profitable . 

Elle n �st pas u ne réduction de la nature des OVNI au 
psychique : les phénomènes ne seraient plus matériels, mais 
simplement de nature psychique, et- adieu les petits hommes 
verts ! Nous nous sommes pourtant déjà longuement expli­
qués sur « Les Matérialisations OVNI» (Entre autres, dans La 
Revue des Soucoupes Volantes, n.3, pp 7 à 9 .), sans que, 
croyons-nous, il soit besoin d 'y revenir. Il n'est pire sourd que 
celu!_qui.. . 

Elle n �st pas la négation de la vie extraterrestre ou exo­
biologique : en aucun cas nous ne nions son existence , mais 
nous considérons que la relation existant entre cette vie exo­
biologique évidente logiquement et le phénomène OVNI est 
nulle ( 1 ) . 

Enfin, je tiens à préciser, sinon rassurer, un chercheur bel­
ge que je tiens pour particulièrement sérieux (2): la Psycho­
ufologie n 'est pas une maladie, et le «virus PSI» qui la véhicu-
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lerait n'existe pas. Je l'invite, toutefois, en toute sympathie, à 
réfléchir sur ce que peut porter d'intolérance et de mépris 
une telle expression . La conotation médicale et normative est 
tout à fait déplacée, et n'oublions pas qu'un tel mouvement 
de pensée est également fort utilisé, en d'autres domaines, 
pour catégoriser comme «anormal» ,  «malade » ,  « mauvais» , 
etc . ,  ce qui ne répond pas à la norme et à la logique en place. 
J 'ajouterais, en outre, à 1'intention de ce chercheur, qu'il se 
trompe sur le plan médical, et qu'il existe aussi un bon nom­
bre de virus qui ne sont pas nuisibles, mais au contraire néces­
saires, à !�organisme . . .  

UNE ÉT ROITE COMMUNAUTÉ AVEC LA 
PARAPSYCHOLOG IE 

Alors, qu'est-ce donc que la Psycho-ufologie ? Un lieu de 
confrontation et d'échange d'idées et de recherches, qui con­
sidèrent l'interprétation extra-planétaire du phénomène 
OVNI comme historiquement datée, et réinsère celui-ci dans 
un contexte beaucoup plus large, qui est celui de l 'ensemble 
des apparitions (religieuses, "dames blanches", "fantômes" 
çn tous genres, créatures mythiques et folkloriques, etc .) 
L N .D .L .R . :  Lire à ce propos le tout récent ouvrage paru chez 
Tchou Les Apparitions mxstérieuses, textes réunis et com­
mentés par François Favre . j et, plus généralement encore, des 
manifestations inexpliquées (poltergeists, faits PSI divers, .• . ) .  
O n  voit, d'emblée, qu'il n e  s'agit pas, pour cette nouvelle ap­
proche, de "réduire'' l'ufologie à la parapsychologie , mais de 
constater la communauté, étroite et interne, de ces deux do­
maines, qui étudient des modalités de manifestations diffé­
rentes d'un même phénomène. Si la source est commune, il 
est probable qu'en l'occurence, il ·existe aussi un fonctionne­
ment minimum commun à toutes les manifestations, et nous 
n 'hésiterons pas, bien sûr, à utiliser les acquis de la parapsy­
chologie en ce domaine. Bien au contraire . 

L'état actuel de nos travaux nous amène donc à considé­
rer la relation interne et profonde entre le psychisme de l'es­
pèce humaine et ces diverses manifestations, dont les manifes­
tations OVNI . Cette espèce humaine évolue, et il n'est pas 
impossible -mais ceci est encore de l'ordre de la supputa­
tion- de poser l'ensemble du phénomène comme ayant une 
fonction (auto-)régulatrice spécifique de celle-ci à la fois dans 
les relations qu'elle entretient avec l'environnement et son 
adaptation à ce dernier. 

On sait que nos travaux ont débouché sur ce que nous 
considérons comme une première mise en évidence de la na­
ture matérialisée des manifestations OVNI : les formes se rè­
glent en fonction du témoin ou du groupe-témoin. Bien des 
mésinterprétations ont, d'ailleurs, été effectuées à partir de 
cette constatation.  Il nous a été fait remarquer, en particulier, 
que la grande majorité des manifestations OVNI ne présen­
taient pas de rapports évidents avec, par exemple, la profes­
sion du témoin ou son état d'esprit du moment, et semblait 
totalement indépendante de celui-ci. C'était réduire (une fois 
encore) les manifestations aux seules caractéristiques person­
nelles du témoin (Profession, . . .  ), en oubliant qu'un individu 
est toujours un "individu social" baignant dans une collecti­
vité qui, dès l'enfance , l'a moulé selon des critères et des nor­
mes spécifiques, et que, par conséquent, la dimension collec­
tive, sociale, culturelle , de "l'individu témoin" intervient, 
comme une composante essentielle, et primordiale, dans la 
matérialisation. Reconnaissons que nos formulations ne fu­
rent pas toujours très claires à ce sujet, ce qui facilita les er­
reurs d'interprétation, mais c'est le propre d'une recherche en 
mouvement continu. En réalité, il faut entendre que les for­
mes OVNI se règleraient en fonction du contexte socio-cultu­
rel de l'époque, ce qui rendrait compte des observations si­
gnalées de faux dirigeables en 1 8 97,  de faux avions dans les 
années 30, de faux engins d 'exploration spatiale dans les an­
nées 54-56, sans oublier les « foo-fighters» de la dernière guer­
re, les «navires à voiles» du Moyen-Age et de la Renaissance, ... 
Il apparaît qu'en fait, il y a une modulation des formes em­
pruntées, qui va de la vie personnelle -sociale et psychologi­
que- du temoin jusqu 'aux figures de civilisation et, probable­
ment même, jusq_u 'à certains facteurs universels, de nature ar­
chétypale, c'est-a-dire des structures mentales transhistori­
ques dont il ne faut pas oublier , toutefois, que les figures cor­
respondantes sont, elles, historiquement déterminées (Le my­
the de la liaison du Ciel et de la Terre , par exemple , prend de 
nos jours la forme des "contacts" entre terriens et extra­
terrestres).  Il va de soi que sur ce seul point, très important, 
toutP. une étude serait nécessaire; celle-ci est en préparation , 
mais l'objectif du présent article se restreint à une présenta­
tion globale de la Psycho-ufologie .  

U N  MODELE OPÉRATOI RE 

Ces matérialisations font donc intervenir un substrat spé­
cifique malléable , de l'énergie et de l'information: On sait 
aussi que de premières études ont fait soupçonner une fonc­
tion compensatoire, donc de régulation, à ces matérialisations 
en montrant la corrélation (ce qui ne signifie pas relation de 
cause à effet) entre les vagues OVNI et l'anxieté des popula­
tions. Un modèle opératoire (le seul, je le signale , existant à 
l'heure actuelle et depuis le commencement de l'histoire offi­
cielle de l'ufologie) a été élaboré� afin de permettre la vérifi­
cation expérimentale des hypotheses avancées. Par définition, 
ce modèle n'est pas définitif mais susceptible de modifica­
tions profondes et de transformations au fil des recherches, et 
grâce à elles. Sa proposition fondamentale est la suivante : les 

manifestations OVNÏ sont la résultante de l'interaction entre 
le psychisme de l'espèce humaine (3) et un certain état de la 
matière, dè type plasma. Ce plasma, sous l'effet d'impulsions 
psychiques (individuelles et/ou collectives) dont il reste à pré­
ciser les conditions et les finalités, se forme, s'in-forme en 
fonction de celles-ci .  

J 'ai parlé de  modèle opératoire .  �gaiement de  vérification 
ex�rimentale. Il n'est plus inconnu maintenant qu'une pre­
miere série d'expériences a déj à été tentée, expériences qui, 
s'appuyant sur l'hypothèse de la matérialisation,  en dédui­
saient logiquement qu'elle était reproductible sous certaines 
conditions, et visaient en conséquence à "induire", expéri­
mentalement, des apparitions du phénomène. Beaucoup de 
mal a été dit de ces expériences par certaines personnes qui 
ne les étudièrent jamais de près, en déformèrent parfois les ré­
sultats ou les finalités en toute conscience et se refusèrent 
toujours, au nom d'un a priori bien peu scientifique , à les 
tenter elles-mêmes. Ces personnes mal intentionnées sont, à 
vrai dire, très peu nombreuses . Mais bien d'autres ont avancé 
de grandes réserves vis-à-vis des expérimentations en question, 
se fondant, ce qui est tout à fait légitime, sur l'extrême pru­
dence, la patiente rigueur et la haute précision nécessaires à 
de telles opérations pour que celles-ci puissent fournir une 
justification, ou une infirmation, scientifiques valables au mo­
dèle . Ces personnes ont entièrement raison. Il faut toutefois 
qu'elles sachent : d'une part, qu'il ne s'agissait que d'une pre­
mière série d'expériences; et d'autre part , que l'ensemble des 
résultats expérimentaux relatifs à cette première série n'a pas 
encore été porté à la connaissance du public . Il était, en effet, 
nécessaire de dresser un bilan, de faire la synthèse de toutes 
les expériences tentées à ce jour, qui sont beaucoup plus 
nombreuses qu'il n'a été dit . Un bilan, un recensement, une 
synthèse _ une réflexion a posteriori, voilà ce qui sera livré au 
public ufologique dans une vaste étude que je prépare à ce su­
jet, et où il s'avère que les résultats expérimentaux furent 
positifs pour plus de moitié . Il va aussi de soi que l'un des ob­
jectifs du Collectif est de poursuivre la recherche expérimen­
tale, sous plusieurs formes, et dans un strict cadre scientifique . 
Il ne nous est pas inconnu non plus que nous ne sommes pas 
les premiers à tenter de telles expériences et que, depuis plu­
sieurs décennies déj à ,  d'autres les ont effectuées. Cependant, 
certains des critiques n'ont fait connaître que les expérimen­
tations et les résultats qui furent négatifs ou nuls, en excluant 
celles qui réussirent. Il y a, en outre, à réfléchir sur les diffé­
rences entre ces expériences et les nôtre� Tout cela sera réuni 
et analysé dans l'étude susdite . 

Mais d'autres voies de recherche sont en œuvre ou en pro­
jet. C'est ainsi que des études précises et approfondies sur les 
analogies structurales existant entre les récits mythiques et 
folkloriques et les récits d'observation OVNI sont déj à bien 
engagées. Il en ressort que les récits OVNI rejoignent les pro­
ductions de l'Imaginaire des peuples, encore que les OVNI 
soient bien matériels en eux-mêmes (c'est-à-dire en tant que 
manifestations). Ce ne sont pas les récents travaux de B .  
Méheust (4) qui viendront contredire ce dernier point. 

Il reste qu'au niveau des moyens une interdisciplinarité 
dans la recherche s'avérait indispensable. C'est pourquoi nous 
utiliserons dans nos travaux tant la psychologie et la psycha­
nalyse que la bio-anthropologie , l'éthologie, . . .  En outre, il 
est évident que les méthodes et les résultats de la parapsycho­
logie seront également utilisés puisque nous posons une sour­
ce et un fonctionnement communs à l'ensemble des phéno­
mènes tant OVNI que PSI . La réunion des chercheurs et des 
travaux nous a donc paru absolument nécessaire et, par con­
séquent, la création non pas d'un nouveau groupement mais 
d 'une structure de recherche très souple permettant projets 
communs, analyses et synthèses; autrement dit : un Collectif. 
Que nous avons convenu de dénommer «Collectif de Psycho­
ufologie» puisque notre problème de base est d 'essayer de dé­
terminer quels processus psychologiques entrent en ligne de 
compte dans les manifestations OVNI , c 'est-à-dire dans l'in­
duction de ces manifestations, provoquant l'interaction psy­
chisme/matière. 

Jean-Jacques JA I LLAT 

N.B.:: Toutes les personnes désireuses d 'entrer en contact avec 
nous, pour participer à nos travaux, ou par simple intérét, ou 
bien parce qu 'elles pensent pouvoir nous fournir des éléments 
de recherche et d 'information importants, peuvent adresser 
leurs lettres à La Revue des Soucoupes Volantes qui trans­
mettra. (Prière de joindre un timbre à 1 ,20 F. pour toute 
correspondance.) 

NOTES 
( 1 )  - Au sens de visiteurs d 'une ou plusieurs autres planète(s), 
sous quelque forme et modalité que ce soit. 
(2) - Que, justement, des auteurs éminents se laissent aller à 
des excès de langage ou à des déformations est révélateur de 
l'intensité du "dérangement" que véhicule la nouvelle appro­
che du phénomène OVNI;  je n 'ai jamais entendu ces auteurs 
se plaindre en de tels termes de l'hypothèse, déj à  ancienne, 
des « univers parallèles» , par exemple. Voilà encore un beau 
thème de réflexion ! 
(3) - Une étude précise est à faire , dans notre optique, sur 
les notions de psychisme individuel, psychisme collectif, in­
conscient et psychisme de l'espèce humaine, cette dernière 
notion étant empruntée à mon ami Jean Giraud, avec lequel 
j 'eus l'occasion d 'en discuter lors des Journées de Montluçon 
d'Avril 1 97 8 .  
(4) - Bertrand Méheust, « Science-Fiction et soucoupes vo­
lantes» . 
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La lecture de la FSR d'Avril 1978 (Vol. 23, numéro 6) suscite un 
certain nombre de réflexions. 

Ainsi, par exemple, dans son éditorial, Charles Bowen reconnaît que 
le film de S. Spielberg (« Rencontre du troisième type» ) est davantage 
de la science-fiction que de l 'ufologie. Que voilà une découverte tardive! 
Quand on est rédacteur-en-chef d 'une revue aussi célèbre que la FSR, 
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les gens à se précipiter dans les saUes obscures; l'argument publicitaire 
clef consista à présenter ce film comme un documentaire. La majorité 
des ufologues se laissa séduire par cet appât grossier et mordit à l 'hame­
çon. En Belgique, une avant-première fut organisée à Bruxelles et des 
"spécialistes" (?) en ufologie ( ! )  y furent invités. Au lieu de refuser ces 
invitations en signe de protestation, ils se ruèrent vers le cinéma et se 
disputèrent même les tickets gratuits qui avaient été distribués. Sans 
doute ces ufo)Qgues furent-ils fiers de l 'honneur qu'ils crurent qu'on 
leur fit en les considérant comme des spécialistes; mais étaient-ce bien 
des spé.cialistes sérieux que les publicitaires avaient recherchés ? 

Plutôt que de nous agiter et rêver à propos de l'hypothétique con­
tenu du "documentaire", nous nous sommes informé longtemps avant 
que ce film eut atteint nos salles. Pour ce laire, nous avions consuhé la 
presse spécialisée du septième art et acheté le livre publié en version o­
riginale en format de poche. Non sans intérêt, nous avons également 
magnétoscopé une interview de Franço� Truffaut au cours de laquelle 
ce dernieJ' déclarait que S. Spielberg n'avait jamais voulu faire œuvre de 
documentation. De même qu'en tournant «Jaws» il n'avait pas fait un 
documentaire ,sur les requins, précisa Truffaut ,  il n'avait pas voulu réa­
liser un documentaire sur les UFO en faunt «CEIII» . Ainsi donc, alors 
que les ufologues se demandaient encore ce que ce film montrerait et se 
disputaient les places d 'une avant-première, nous avions déjà dénoncé 
l'entreprise commerciale et refermé le "dossier Spielberg". 

En cette affaire, on chercherait en vain dans l'attitude des ufologues 
des réactions sensées dignes de personnes qui se présentent générale­
ment comme des chercheurs scientifiques! 

Aujourd'hui qu'ils ont vu le film, tous -ou presque- se plaignent 
amèrement d 'avoir été "roulés", ou se déclarent frustrés. Ils feraient 
certainement mieux de battre leur coulpe et reconnaître qu'ils auraient 
mieux fait de consuher le livre avant de pousser vers les salles de cinéma 
des tas de gens avides d 'en apprendre davantage sur les UFO ! Ils feraient 
mieux de dé.noncer les conférences de presse du Dr Hynek qui, se pre­
nant cette fois pour un acteur parvenu au sommet de sa gloire, se répan­
dit en décJarations saugrenues à propos de ce film auquel il avait été 
convié à participer. Qu'il est loin le temps où les ufologues disaient du 
Dr Hynek qu '"d était un insensé par trop prompt à trancher des problè­
mes auxqueJs il n'avait pas prêté un intérêt suffisant ... 

De toute évidence, vraiment, les ufologues n'ont pas encore atteint 
la maturité scientifique que nécessitent les études pour lesquelles ils se 
présentent en qualité de "spécialistes" ou "experts" .. .  Il en est même 
-les malheureux- qui inscrivent «ufologue» ou «écrivain» sur leur car­
te de visite ou dans leur curriculum vitae! 

,, 
Une Revue de P resse de Ma rc HALLET 

Une autre preuve de ce manque de maturité scientifique peut être 
trouvée dans ce numéro de la FSR . 

Après un intéressant compte-rendu relatif à un être volant à l'hori­
zontale grâce, semble-t-il, a un appareil fixé sur son dos, Gordon Creigh­
ton a ajouté une note personnelle. Dans celle-ci, il trace un parallèle en­
tre cet être et un autre surpris alors qu'il tuait une brebis. Dans les deux 
cas, les êtres mesuraient 
trois pieds et demi et 
volaient à l'horizontale 
à l'aide d 'un appareil 
qu'ils portaient sur le 
dos. La comparaison est 
bien -mal étayée; pour­
tant, G. Creig ton n'hé­
site pas à dire que ces 
deux êtres pouvaient ê­
tre des "tueurs de bre­
bis". Notons que dans 
aucun des deux cas on 
ne vit un UFO .  

Dans le «Bufora 
J oumal» de Mai-Juin 
1978, il est question 
d 'une autre observation 
d 'être volant horizonta-
lement. Dans ce cas, l 'ê­

' Easter Egg ' and Hovering Humanoid (sec Report-Extra !) 
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tre resta toujours à proximité d 'un UFO mais ne portait pas d'appareil 
sur le dos. Par contre, ses vêtements étaient semblables à l'être volant 
décrit dans la FSR d 'Avril. 

Sur trois observations d 'êtres volants (et il y en a bien d 'autres), un 
seul cas mentionne la mort d'un animal. Ce cas a-t-il été correctement 
étudié ? Nous l'ignorons; ma� ce qui est certain, c'est que le parallél�­
me proposé par G. Creighton ne se justifie pas, et qu'il est même tout à 
fait malencontreux. 

S 'étonnera-t-on, quand on voit un tel manque de rigueur scientifi­
que, qu'un lecteur de la FSR écrive: «Peut-être l'ufologie devrait-eUe en 
revenir à son ancien nom : démonologie.» ? Sans commentaire! 

Ce numéro contient encore deux articles qui paraissent remarqua­
bles, mais ne sont pas moins déplorables que les écrits que nous venons 
de signaler. 

Le premier concerne une série d 'observations faites dans la région 
de Stonehenge. EUes auraient été fihnées. Ma� les fihns n'ont pas enco­
re été complètement étudiés. Alors pourquoi parler déjà de cette affai­
re ? Supposons un instant que d 'ici quelques semaines on annonce que. 
les films étaient truqués. Certains, qui ne feront pas l'effort de repren­
dre le premier article et d 'inscrire en marge une note renvoyant à la ré­
futation, continueront à croire qu 'on a filmé des UFO dans les environs 
de Stonehenge. Ainsi risque-t-on de créer des mythes. 

Le second article contient un récit apparemment très convaincant 
d 'enlèvement d'une voiture et de ses passagers dans un brouillard opa­
que "posé" sur une route étrangement déserte. Trois heures se sont 
écoulées dont les occupants du véhicule n'ont gardé aucun souvenir. De­
puis ce jour-là, la vie des protagonistes de cette aventure a changé: ils 
sont devenus végétariens, s'intéressent à l'écologie, au devenir de notre 
planète. Sous hypnose, ils ont raconté qu'ils avaient été examinés par 
des gnomes dans ce qui ressemblait à une saDe d'opération. Tout cela a 
un petit air connu ... 

Quand nous aurons dit que les séances d 'hypnose furent réalisées en 
présence d 'ufologues (dont les Creighton, père et fils) et que l'bypnolo­
gue, qui était un spécilaiste des "régressions", fit régresser le principal 
témoin jusqu'au XIXème siècle, soit avant sa naissance, en un lieu où il 
avait «déjà vécu aup..-avant» ,  nous aurons assez clairement montré que 
cette enquête fut, comme tant d 'autres du genre, menée en dépit du 
bon sens et sans aucune rigueur scientifique par des apprentis sorciers. 
Espérons seulement que les témoins, chez qui se produisent des phéno­
mènes de poltergeist, ne perdront pas la raison à la suite de ces interro­
gatoires comme cela arriva dans d 'autres cas du même genre ...  (Suite p.l5) 



(Su ite de la page 9 )  
Passons aux yeux, mais nous ne serons pas rassurés pour 

autant car i ls offrent la même variété de descriptions; jugeons­
en plutôt: « ... il disait que la tête ressemblait à celle d'un mou­
ton, mais qu'il n'avait pas remarqué d'yeux .. . » ;  Nessie aveugle, 
que l le tristesse ! « . .. j'ai observé la créature pendant environ 
cinq minutes ... les yeux étaient de simples fentes comme le 
trou d'une aiguille .. .  » - « . .. il y avait de grands yeux ovales 
dans le haut de sa petite tête ... ». Et enfin ces deux-ci , qui in­
quiètent avec leur emploi du singulier: « . .. dans la partie supé­
rieure de la tête, il y avait un œ i l  énorme et no i r  . . .  » et « ... Il y 
a une chose que je n'oublierai jamais, c'est son œ i l  ova le près 
du sommet de la tête .. . » .  Bien entendu, les âmes sensibles se 
tranquil liseront en pensant que le témoin voyait la tête de côté, 
mais il n'est pas courant qu'un animal regarde son adversaire é­
ventuel de côté, avec un seul œil ,  caméléon mis à part. On res­
te perplexe devant ces différences ; mais, après tout, on a bien 
vu des humanoïdes cyclopes avec leur œi l unique au mi lieu du 
front; pourquoi pas Nessie ? 

L'impression laissée par cet animal sur les témoins est en 
revanche identique ; avec des paroles différentes; c'est la même 
stupeur qui paralyse, la même peur panique et inexp licable que 
nous ont souvent décrite les témoins de rencontres rappro­
chées d'OVN 1 ou d'humanoïdes. Mrs F in ley nous dit:« . .. la tê­
te était hideuse et me fasc i na it; je ne veux plus revoir cet ani­
mal même s'il était dans une cage . . . » ;  un autre : « . .. nous som­
mes restés là les b ras ba l l ants, osant à peine bouger, rega rdant 
avec fasci nat ion . .. » ;  et encore : « .. .  j'étais cloué sur p l ace car je 
n'avais encore rien vu de pareil; je ne cessais de me répéter: 
Qu'est-ce que c'est ? .. » - « . .. j'étais pétrifié de stupeur et si j'a­
vais eu un appareil photo j'aurais probablement gâché une 
chance unique .. . ». Et pour finir, ce dernier qui prend encor e 
plus de valeur lorsqu'on sait qu'il émane de Campbel l ,  le garde 
forestier qui était de jour et de nuit autour du lac et qui n'avait 
pas la réputation d'avoir froid aux yeux chez les braconniers :  
« .. . j'avais vraiment très peu r, je l 'avoue franchement; c'est la 
seu le fo is  de ma vie où j 'a i  eu pëu r sur le loch . . .  je ne peu x pas 
l 'ex p l i q uer . . .  ». F aut-il pour convaincre les incrédu les citer les 
paroles identiques des témoins de rencontres rapprochées ; ce la 
ne semb le pas nécessaire, chacun les a en mémoire. 

FURTIF ET INQUIÉTANT 

Nessie est donc au mieux un animal hybride difficile à dé­
peindre et encore p lus à classer dans le répertoire animalier. 
Selon certains témoignages plus rares mais que rien ne permet 
de laisser pour compte, il serait aussi un être amphib ie qui va 
se reposer à terre et que l 'on peut surprendre de 'jour comme 
de nuit... Les déclarations des témoins sont rédigées dans les 
mêmes termes mesurés et précis que les précédents et i ls recou­
pent les déclarations des autochtones . .. I ls  contiennent aussi 
leur petite dose d'insolite, ce l le qui mènera probablement un 
jour sur la bonne voie de l'explication du phénomène . 

On découvre toujours Nessie à l 'improviste et , apparem­
ment du moins , on la surprend, ce qui provoque sa fuite éper­
due vers le lac où el le p longe et disparaît. « .. .  comme il appro­
chait du croisement, il remarqua à une quarantaine de mètres 
devant lui un objet sombre dans l 'omb re d'un buisson de l'au-
tre côté de la route ... comme effrayé, le gros animal traversa l a  
route en diagonale .. . » .  Jack Forbes qui avait douze ans à l 'épo-
que des événements et se trouvait avec son père sur la route du 
loch nous dit : « . .. quelque chose de gros traversa la route de­
vant nous; cela sortait du bois et descendit vers la berge . .. il fai­
sait trop noir et j'étais trop occupé (à calmer le cheval) pour 
remarquer aucun détail ... ». Notons déjà , nous, deux détails 
que nous confirmeront les autres témoignages: l'animal sort de 
l 'ombre, du bois ou du tai l lis (ce qui donne de la vraisemblance) , 
mais pour fuir le gros maladroit doit toujours couper la route 
du témoin, ce qui ne peut manquer de le faire remarquer . .. Le 
bosquet n'est jamais du côté du lac ,  mais à l 'opposé . . .  On 
pourrait croire à une maladresse de sa part si les humanoïdes 
ne sortaient pas, eux-aussi, à l 'improviste d'un tail lis pour 
traverser une clairière et se retrouver -comme par hasard­
sous les yeux du témoin . . .  Il semble donc plus logique d'y voir 
une ruse; mais chacun reste libre de l 'admettre ou non, comme 
chacune des conclusions possibles car le phéno mène respecte 
notre l iberté; il propose, mais n'oblige jamais . . .  

Continuons avec plus de précision l a  suite de l 'aventure. 

« .. .  (j'aperçus) dans la lumière 
des phares, à une cinquantai­
ne de mètres, quelque chose 
qui bougeait au bord de la 
route... il avait un gros corps 
et se traîna it su r le ventre; 
j'arrêtai la voiture.. . mais je 
n 'avais aucune envie d'aller 
voir à pied ... » ;  comme on 
comprend, le courage a ses li­
mites ... Voici un nouveau té­
moignage encore p lus précis; 
il nous est fourni par des en­
fants, lesque ls sont de bons 
observateurs et ne cherchent pas leurs mots; il s 'agit des en­
fants qui étaient sur la p lage précédemment : « . .. et puis, tout à 
coup, une chose énorme est sortie du taillis et s'est mise à des­
cendre vers la. plage . . .  elle se déplaçait com me une chen i  l ie . .. 
on n'a pas attendu, on a eu u ne de ces peu rs; . . lorsqu'on est 
rentré à la maison, on était malades (de peur) et on n'a pas 
voulu manger, alors il a fallu expliquer ce qui s 'était passé ... » ;  
eux qui étaient si calmes , les voici effrayés .. . Un dernier témoi­
gnage nous confirmera cette démarche anormale du monstre : il 
nous est fourni par un couple qui circulait en automobile sur la 
route du loch: « . . . on vit sortir d'un fourré, à 200 mètres, un 
objet en forme de trompe q u i  ond u l a it ... cette trompe était 
suivie d'un corps massif; il était assez gros pour renverser notre 
voiture .. . il n'avançait pas à la façon des reptiles, mais en se 
contractant et en se p ropu ! sant (ce qui correspond bien à la 
démarche de la cheni l le) . .. on ne voyait pas la partie inférieure 
et de ce fait on ne voyait pas les jambes . . .  » et la femme ajoute : 
« . .. c'était horrible, une abomination; le corps traversait la rou­
te rapidement et par à coups . .. cela avait été un spectacle répu­
gnant que la vue de ce cou arqué qui se traÎnait devant nous; 
c 'est une chose qui nous hante encore . . . » .  Que l ufologue con­
na issant ses dossiers ne pensera aussitôt à ces êtres informes 
aperçus sur les bords d'une route et qui se déplaçaient en ram­
pant comme des amibes ; à la tail le près, ne serait-ce pas le 
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même phénomène qui se re­
produit avec Nessie sur les 
bords du Loch Ness ? La 
question vaut d'être posée. 

TRO I S  HYPOTHESES 
CONTRADI CTO IRES 

Abordons maintenant ra­
pidement les solutions envi ­
sagées . 

Si on nég l ige les hypothè­
ses farfelues tel les qu'un sous­
mar in soviétique (cela fut d it ! )  

ou un sous-marin min iature téléguidé (ce qui était impensable 
en 1 933 . . .  ), les solutions envisagées se répartissent en trois ca­
tégories assez identiques à ce l les qui tentent d'expl iquer les 
OVNI . 

o Il y a d'abord la possib ilité d'un animal encore inconnu, cela 
malgré l'absence complète de traces et de preuves directes et 
l' indication par de nombreux témo ins d'anomal ies f lagrantes. 
Mais il n'est pas poss ib le non plus de prouver le contraire; les 
OVN 1 ont aussi des défenseurs de la théor ie des extra-terres­
tres malgré des anomal ies identiques et les invraisemblances 
techniques que suppose un tel voyage sidéral .. . Le plus repré­
sentatif de ces chercheurs est T. Dinsdale qui a abandonné son 
emploi pour passer des m i l l iers d'heures à survei l ler le loch . Il 
voit en Nessie un descendant des plésiosaures, repti les préhisto­
r iques contempora ins des cœlacanthes découverts relat ivement 
récemment e"l dont l'existence actuel le fut longtemps niée .  Ces 
animaux assez volumineux possédaient effectivement un corps 
fusiforme, un long cou terminé par une tête aplat ie et des pa­
lettes natatoires , déta i ls  qui répondent aux descr ipt ions des té­
moins . Mais leur vertèbres ne leur permettaient que des ondu­
lations hor izontales comme tous les repti les et non des ondula­
t ions verticales qui auraient pu expl iquer les bosses émergeant 
de l'eau (vues et photographiées) . Le problème demeure, mais 
i l  faut donner acte à Dinsdale de sa s incér ité et de son honnê-
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teté inte l lectue l le; i l  a pour lui une bonne partie du contenu 
des témoignages; il est cependant b ien dommage qu' i l  ne t ien­
ne pas compte de la  total ité de ceux-c i , mais seulement des 
données matér ie l les favorables à sa thèse ( inconsciemment sans 
doute) ,  et qu' i l  se cantonne dans le cadre logique mais trop 
étroit du contexte zoolog ique où se déroule le phénomène. 

o A l'opposé, i l  y a les hypothèses des hommes "en place" qui 
cherchent avant tout à défendre les positions de la science qu' i ls 
représentent (et qui les fait vivre! disons-le) , positions dont i ls  
sont par avance convaincus qu'el les sont intouchables; pour 
eux, puisqu' i l  n'y a pas de place en zoologie pour une tel le ca­
tégor ie de monstre, i l  ne peut en exister dans le Loch Ness; 
c'est une imposs ib i l ité absolue , qui exclut même les vér if ica­
t ions qui semblent indispensables en temps normal. I ls  ne se 
donnent donc pas la peine d'étudier les témoignages pu isqu' i l  
ne peut s'ag i r  que d'une erreur de perception ou d'interpréta­
t ion; leurs expl icat ions n'ont donc aucune base rée l le et ne re­
flètent que leurs préoccupations professionne l les; el les sont 
sans valeur aucune. Les botanistes ident ifient Nessie à des 
troncs d'arbres flottant à la dér ive ou à des pai l lassons d'her­
bes aquatiques en putréfact ion; les zoologues y voient une co­
lonie de loutres nageant à la queue leu leu ou une super-loutre , 
à moins que ce ne soit une baleine b lanche ou un requin en pu­
tréfact ion . . .  Les météorologistes penchent pour un phénomène 
cl imatique mal connu et très rare . . .  Les psychologues enfin se 
réfugient dans le mythe ou les v is ions fantasmagor iques corres­
pondant à la projection des désirs refoulés des témo ins , à 
moins que ce ne soit la très classique ha l lucination col lective 
aussitôt que s'élève le nombre des témoins . . .  Nous aur ions 
mauvaise grâce à insister car les ufologues connaissent de lon­
gue date toute la panopl ie de tels arguments . Le comporte­
ment de ces hommes de science, qu' i l  est b ien diffici le de qua­
l if ier de scientifiques, est prat iquement injust if iab le; i ls sont 
pr isonniers de leur éducation qui les empêche de remettre en 
question les fondements mêmes de leurs conna issances actue l­
les ,  d'où leur a pr ior isme dont i ls doivent cependant être assez 
conscients pour voi r  qu' i l  mène à une impasse. 

o Reste la trois ième catégor ie d'expl ications , que l'on peut dé­
f in i r  du terme de métaphysique. E l les la issent dél ibérément de 
côté tous les déta i ls  techniques apparentés à la réal ité matér iel ­
le du phénomène qui ne seraient que du bluff et s'attachent 
aux caractères insol ites et mystérieux du phénomène . La vra ie 
réal ité du phénomène appartient à un "monde immatériel " qui 
nous échappe ordinai rement et qui ne transparaît qu'excep­
t ionnel lement en adoptant des formes et des attitudes miméti ­
ques , peut-être pour ne pas nous effrayer ou,  plus simplement, 
parce qu'el les sont les seules possib les . . .  Les tenants d'une te l le 
théor ie que r ien ne peut également prouver se placent d'em­
blée en dehors du champ de la Science (au moins sous son as­
pect actuel ) ,  ce qui est une attitude d iffici le à just ifier et qui 
ne réussit apparemment qu'à faire l'unanimité contre e l le; mais 
en apparence seulement , car i ls rejoignent les conclusions des 
autochtones qui voient là depuis toujours des puissances malé­
f iques ainsi que le prouvent les textes du folklore . Le représen­
tant le p lus caractér istique de cette tendance est F. Hol iday, 
journal iste spécial isé dans les questions de pêche et qui v int au 
loch persuadé qu' i l  s'agissa it d'un animal marin inconnu; les 
anomal ies qu' i l  constata au f i l  des années le firent évoluer au 
point de voi r  en Nessie un simple phénomène, un "signe" qui 
nous est donné par les "êtres supér ieurs qui nous régissent" 
afin de nous prévenir  . . .  Mais de quoi ? . .  puisque nous ne com­
prenons pas ces s ignes ! Dans sa longue quête de la vérité i l  a l la  
jusqu'à identif ier les  deux phénomènes appelés "Nessie" et 
" les OVN 1 " .  Pour d'autres, comme le Dr Orna nd, il s'agit tout 
s implement d'un phénomène d iabol ique qu' i l  faut pourchasser ,  
ce qu' i l  fait en mult ipl iant les exorcismes sur l e  pourtour du 
lac . . .  sans grands résultats apparemment. R appelons seulement 
qu'on retrouve cette tendance en ufologie , particul ièrement 
avec les contactés trop souvent rejetés par les ufologues; quant 
à la thèse démoniaque el le connaît actue l lement un certain 
succès en Amérique où el le est d'a i l leurs interprétée en ce sens 
grâce à p lusieurs appar it ions rel ig ieuses . . .  Comme quoi tout se 
t ient! 

Et pour terminer , dans la mesure où il est possible de con­
clure : précisons d'abord qu' i l  n'est pas question en si peu de 
pages de statuer sur la nature d'un phénomène qui continue »»»»» 



>»»>»» à nous échapper après un tiers ou un demi siècle de re­
cherches. 

UN MYSTERE PERSISTANT 

Puisque le mystère reste entier, chacun est libre de l 'interpréter 
à sa guise et certains pourront même penser que cette insaisis­
sabilité est une de ses caractéristiques essentie l les .. . Le but de 
cet article était seulement d'évoquer cet aspect du problème 
Nessie et de dégager les multiples concordances qui le ratta­
chent au phénomène OVN 1 .  Cel les-ci, on l 'a vu, se retrouvent à 
tous les niveaux : c'est d'abord le même contexte géographique 
fail lé et le même contexe historique de crise; c'est le même 
rythme de développement, avec le rô le à la fois décisif et nocif 
de la presse qui finit par provoquer le scepticisme de l 'opinion; 
c'est la même passivité des services publics et des gouverne­
ments devant un phénomène qui ne menace en rien la sécurité 
des citoyens, quitte à le récupérer pour servir à l 'occasion les 
intérêts de leur propagande; c 'est le même éclatement aux di­
mensions de la Planète et de l 'histoire de l 'humanité d'un inci­
dent très localisé au départ; c 'est le même éventai l  des hypo­
thèses et le même braquage de la communauté scientifique 
contre un problème marginal qui échappe à ses normes stricte­
ment définies et, en fin de compte, la même orientation "su­
pra-nature l le" d 'individus et de groupes cherchant malgré tout 
la solution de ce problème nié contre l 'évidence même par la 
science officie l le, avec, pour conséquence, le danger de voir se 
constituer une fausse science para l lèle. Ce sont enfin les mêmes 
contradictions, dans les deux cas, avec des résultats toujours 
ambigus et décevants qui remettent toujours tout en question ... 
On serait presque tenté de dire : "un phénomène décevant qui 
révè le un monde tout aussi décevant" ... Mais ne nous laissons 
pas a l ler au pessimisme; il n'a jamais résolu les difficultés. 

Peut-être est-il possible de tirer deux enseignements prati­
ques, qui s 'apparenteraient plus à une règle de conduite qu'à 
une conclusion théorique: la première est la nécessité de tenir 
compte de tous les témoignages et de la tota lité des é léments 

contenus dans ces témoignages, même s'i ls semblent co nt rad ic­
toires ou insignifiants et donc négligeables; cela sous-entend la 
nécessité de bien connaître ses dossiers, même si  ceci doit 
prendre des années ; dans aucun domaine on ne devient un spé­
cialiste en quelques mois d'études ou après que lques lectures 
comme cela a trop souvent tendance à être le cas en ufologie; 
l 'ufologie ne peut pas être une science au rabais, ou bien e l le 
ne sera jamais prise au sérieux. Le second enseignement est de 
ne pas se limiter à l 'étude d'une seule question ou d'un seul as­
pect d'une question; ce la ne mène qu'à une fausse spécialisa­
tion qui, en réalité, est un appauvrissement; i l  faut pouvoir 
comparer et pour ce la étendre le champ de ses connaissances, 
et non les restreindre; la comparaison entre Nessie et les OVN 1 
voudrait montrer le chemin à suivre car e l le est, semble-t-il, en­
rich issante. 

Disons enfin que l 'approche d'une solution ne peut avoir 
de chances d'aboutir qu'avec une recherche à la fois rationnel­
le et impart ia le, ce qui semble dans les conditions actue l les dif­
ficile à réaliser: rationne l le en cela qu'e l le doit impérativement 
se faire dans des conditions scientifiques ; sur ce point, les 
scientifiques ont raison d'être fermes, il ne peut pas y avoir de 
contradictions entre les données de l 'ufologie et cel les de la 
Science; mais e l le doit aussi être impartiale, c'est-à-dire ne reje­
ter a priori aucune voie de recherche, même si cel le-ci semble 
au départ difficilement conci liable avec certaines conceptions 
philosophiques actue l les. Là est probablement la plus grande 
difficulté, mais aussi les plus be l les espérances de réussite, car 
on ne va jamais aussi loin que lorsqu'on ne sait pas où on va. 

G ilbert CO R N U  

Nota : Pour toute documentat ion complémenta ire su r l a  quest ion  du  
monstre du Loch Ness, on  pourra se reporter uti lement a ux  l iv res (en 
frança is) de N icholas W itchel l :  «Nessie, le monstre du  Loch Ness» ,  de 
Jean Berton :  « Les Monstres du  Loch Ness et d 'a i l leu rs» , à celu i de Peter 
Costel lo : «A  la Recherche des monstres lacustres» (qui contient u ne re­
marquab le iconographie ) ,  et surtout aux b ib l iograph ies données par ces 
deux dern iers auteu rs, mais dont malheu reusement la plus grande part ie 
est en ang la is .  
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REVUE DE PRESSE 
(Suite de la page 12 )  

O n  trouve encore dans c e  numéro d e  l a  F SR u n  rapport insuffisam­
ment détaillé concernant un UFO qui aurait pénétré dans un rocher. 

Enfin, il y a la troisième et dernière partie de l'article du Dr Schwarz; 
concernant le "syndrome de l'Homme en Noir" . Il  y est question cette 
fois de projections astrales et de guérisons "psi" par un praticien-mé­
dium qui est ufologue à ses heures. Après treize pages d 'incohérences, le 
Dr Schwarz; conclut que l'un des grands mystères de l'ufologie est bien 
le peu d 'attention que l'on a accordé aux "Men ln Black" (Hommes en 
Noir) et qu'il est bien mystérieux qu'un groupe comme le CUFOS n'ait 
rien possédé à ce sujet deux ans après la parution du livre de Gray 
Barker «They knew too much about the Flying Saucers» ( Ils en sa­
vaient trop au sujet des Soucoupes Volantes). Vraiment , le bon Dr 
Schwarz; s'est "creusé" pour trouver de telles conclusions ! En fait, si le 

groupe CUF OS n'avait rien dans ses archives à propos des MIB , c'est 
tout simplement parce que, a priori, ses membres avaient estimé que le 
sujet ne méritait pas un classeur ou une minute de temps "perdu" . Ce 
n'est pas un mystère ufologique, c'est une erreur de méthode, sans plus! 
et c'est énorme . D ire, d'autre part, que peu d'efforts ont été faits pour 
étudier le problème des MIB est faire preuve d'une étonnante ignorance 
en la matière. Nous avons dans nos archives de nombreux écrits sur ce 
sujet et, pourtant, il n'appartient pas à nos projets d'études, ou du 
moins pas encore : car nous restons ouverts à toutes les possibilités 
d 'études progressistes. 

Il nous faut bien conclure que ce numéro d • Avril 1978 de la FSR, 
s'il paraît au premier coup d'œil extrêmement intéressant, laisse appa­
raître, après analyse, les plus graves lacunes au niveau des raisonne­
ments, de la documentation et du choix des articles et collaborateurs. 

Marc HALLET 
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